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le pentateuoue est-il de moïse? 


D’après fa BTble^ c’est lors de ia deuxième Inscription des dix paroles 
!les dix corrTriandefl'.©rits> sur [es secondes tables de pierre, que MoTse tailla lul-ml- 
-e, que fut donné f'ordre su législateur da mettre par écrit les préceptes “dannêe** 
par la divinité. 

Pour certains auteurs# Exode 34 ; 27 prouverait que MoTse aurait gravé 
luHmêine les paroles de ('alliance sur les deux tablas. 

Nous affirmons le contraire ! 

Bien sûr, il n'est pas question qu'une quelconque divinité ait aMô''mê” 
-Æ gravé ces pierres. Salon nous, les tables de pierre furent gravées par les prê- 
Tres du sacerdoce. 

Et ce ne furent pas des tables comme on se 1'imagine d'après les textes 

blblIques. 

Sous la forme oi nous le connaissons aujourd’hui, le Décalogue compte 
62} lettres fié&raîques. Pour contenir un écrit de cette Importance, Il aurait fallu 
des tables énormes, si énormes que MoTse r’eût Jamais pu Iss porter ï 

Il est très vraisemblable que te texte Initial (celui de Moïse), beau¬ 
coup plus concis# a été enrichi de développements postérieurs. 

Comme à son habitude, l'Eglise ne doit pas être étrangère à cela. 

LE LVME. ET NDN_UN LIVRE " 

En Exode 34 ; 1 la divinité demande h Moïse de tailler deux nouvelles 
tables qui seront écrites par elle-même ; ce qu'elle fait en 34 : 28. 

Mais sn 34 : 27, Il est commandé au législateur : 

"Saris s&e ; c'est-à-dîre celles qui sont énumérées en 34 ; 

17/26. 

Et nous constatons que Moïse écrivait les ordres de la divinité au fur- 
et-à-mesure qu’elle les formulait. Ceci êvîdeirment selon les vues des Ecritures. 

Sur quai étalant Inscrites les Lois et ordonnances que la divinité fit 
connaître îors de la halte dans la fraîche et verdoyante oasîs de Mara (Exode 15 : 
25) ? 

Après la destruction des premières tabïes, le législateur se rendant 
compte que ce moyen de conservation r'était pas des plus sûrs préféra, afin de pré¬ 
server pour la poSTérlté son enseignement, utiliser un support plus efficace que 
la pierre. 

Ce moyen de conservation plus durable mels surtout plus pratique, exis¬ 
tait déjà bien avant la communication sur la montagne. 
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C'étaiBnt das parcliefflîr.s confactfonnês â raide 5 e"s 
d’un arbre conrnun dans la péninsule sïnaTtIque : I'acac's '*'- 

Ces parchemin5, assemblés en reuleauxi donnèrent îe - «"e- 

“L^Stex^ët dit à Motae : éort.a cela dane la 7-r^ i T-^g 

nip a 'e*i t 3 Cn 3 ëi!^e '^ t Exode 17 : 14) • 

Ces souvenirs ne sont autres que la bataille qui op^ss es 

aux I4ébreux â Rephîdim. 

Et ce verset est très expl icite i 11 n’est pas dit * *d3K^_i ^ -3 
ma 1 s bien * *£^1718 le 

Donc, bien avant la promulgation des lois et préceptes q-' don¬ 

nés, non sur la montagne mais au pîed de cell€"c1, HoTse avait -é.a sc"" sor 
**LivPe de la Lo-i‘\ 

La ctose est assez extraordinaire pour qu’on la regarde de d--5 srès. 

En étudiant plus attentivement les textes, nous nous aperce’v-'s cje 
ce fameux livre de rail lance (Exode 24 ; 7) -non de la divinité avec le l'expie, 
mais bien de MoTsa l'Edomlte et du peuple Hébreu de race Aryenne- é^s'* effecti¬ 
vement déjà entièrement écrit j ou du moins comportait déjà les lois et crécep+es 
donnés au pied de la montagne du Stnn Blscb. 

Pendant toute la séance plénière qui se déroula au bas de la monragrre, 
il n’est donné nulle part conme en Exode 34 ; 27, l’ordre d’écrire ias lois con- 
nées C2) ; ces lois qui sont sans conteste les plus Importants préceptes Jamais 
émis par un homme. 

MoTse les promulgua à l'encontre des Hébreux et II les coucha par écrit 
dans le livre (Exode 24 : 4), 

Mais le livre de qui ? 

Le I Ivre de Dieu 7 

"S-inon^ efface-^ci (c’est MoTse qui parle) de tan livpa QUe fe» qs 
L^Et&pneZ dit â Moïse : e'egé aeîui tjuï a pâohê contre ffK>t que 3 *effaœpa'C de mon 
Hwe " (Exode 32 : 32/33), 

Le 1 Ivre de MoTse ? 

"... aonym -il eet êasfit dans le ttwye de Mûîsê ^* (Esdras 6 : 18). 

Et quelle loi 7 Celte de Dieu 7 

^Joeué éari-ii ces ahoaeB âsins le ZïVpe d& îa td de Ùieu " CJosué 24 : 26) 

Ou bien celle de MoTse ? 

' ^Seton CS gwt est écfit dana te Hvpe de Za, Zoi- de Mo^Sô '^ (Rols !4 :6). 

Cette affirmation du livre déjà écrit avant la promulgation livrée aux 
Hébreux dans la péninsule sinaTtlque, ne s’étend pas, évlderrment, aux lois et 
préceptes complémentaires que le législateur ajouta dans le pays de Moab (Deutéro 
nome 31 ; 24), 
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Ces nouveaüx cormendements, î[ fallut à MoTse les fnscrîre sur la livre 
ce qu'il fit en Deutêranofne 51 : 24; 

"Æorggua Wotae eu* ooFnptàtgnenü achevé d'éùyrire dans le liifrs les 
tes de cette loij il le donna aux lévites en âi.8<mt ; pr&ies ce lz,j>pe de ta. tùi^ 

et m 0 ttes-ls â aotê da l'arishe d^allzanaa *\ 

Aînsî l'on constate que le "Livre de la loi" était bien mains Important 
que les "Tables de la lai" qui eîles^ avalent leur place dans l'arche. 

Cette "loi"j c'est bien |'alliance donnée au pays de Moab^ en plus de 
celle promulguée à hbrcb* Cb sont bien las paroles que MoTse adressa à tout ls“ 
raël dans les plaines de Moab (31 : 1). 

. Mais ce livre appelé Indifféremment la "Livre de la. loi de Moise" i "le 

livre de l'AZlianee" j le "livre de Moiee" ^ le "livre ds la loi de était 

pas le Pentateuque qui réunit en une seule oeuvre, les cinq livres qui aura Tant 
été écrits de la main de MoTse et qui lui sont à tort attribués. 

Le Pentateuque, s'il comporte des passages empruntés au livre orlaînel 
de MoTse, n'est cependant pas écrit par lui. 

Et nous allons sans tarder te prouver. 

l'erreur des noms - 

SI la Genèse était duo â la plume de MoTse, conment le législateur, dê“ 
cédé vers -1475, aurait-11 pu connaître que le nom du cinquième fils de Jacob, 
Dan, y est employé comme nom d'une ville ... 

",.. Et il (Abrahani} paursuivit les rois ^ueQu'à Pau "* 

... était effectivement celui que la tribu de ton donnerait beaucoup 
plus tard â la cité primitive de Leschem-LaTs ? (3). 

Une seule Cité porta le nom de Dan, non à l'époque d'Abraham mais sous 

Josué, 

Et si nous nous plaçons dans les ues traditionnelles, il est parfaite¬ 
ment admis que le livre de Josuê ne fut pas rédigé par MoTse, mats par le conqué¬ 
rant hébreu qui [ui succéda, Josué. 

Il en est de même pour le nom de Jérusalem qui apparaît dans divers en¬ 
droits bien avant que David Igî permit de voir le Jour, quand 11 prit véritable¬ 
ment et définitivement la place forte de Jébus en -1070 (entr'autres : Josué tO ; 
! : 15 ; 63 ; Juges, etc.. J. ^ 

Il en est de même pour le rom Bethléem. 

Primitivement, cette cité se nommait Ephrata (Genèse 35 : 16), puis 
Caleb-Ephrata (I Chroniques 2 : 24). 

Il faudra attendre ta génération de Salma (qui n'est pas le Salma de 
2 ; 11) pour qu'elle vit-|e Jour (2 ; 51 ; 53), c'est-à-dire bien postérieurement 
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â la Béthléein de (Senèse 35 : 19, contrairement è ce c^' ^ 


écri* sci'C-sarit 


par MoTse. 

Il n’/ a aucun dou+s : ce n*ast pcs te Ié 9 <sle“e-r cîs 
di^ee le Penta+euq'je, mais plus sûrement une personne cc"' 2 r££^ 
aussi bien les noms anciens que les noms modernes, e* o-c-" es 
les personnages célèbres. 

Une personne qui connaissait parta ît^ent l'histo re a 


,« s^i rê- 
a‘'ê-.àr.'r 
e* Dour 

f ce la 


nation hébraïque, une personne versée dans les livres, les |t."=5 ^zreç. 

Pour nous, cet érudit c'esT Esdras, docteur et refœ'^a’e.'" " Cj 5èffle 
sfeclo avant notre ère. 

Us défenseurs de la théorie du Pentateuque écrit per 't"se acme^cent 
-bien qu*â contre-coeur- que le dernier chapTtre du Dautéronome est ir'é'jts- 
blanent rédigé par une ratn autre que celle du législateur des Hébreux. 
s&ul&ment Ze depniep ahapîtî^ej dïsânt~its'\ 


moïse a urait DECRIT SA PROPRE MORT - 

Nous affirmons qu'M n'en écrivît pas une seule ligne t 

Cofrment étayer cette affirmation ? 

O'abord parce qu'il est Impossible à tout être humain de décrire sa 
propre mort, ensuite parce qu'il y est fait mention, dans les premiers versets, 
de noms se rapportant a des sites géographiques, qui n'étalent pas encore connu 
sous ces noms au temps de MoTse. 

"gt î'Eternel Ivd fit Vdir Cè MoTse) tout le pows : Galaad ZXmj 

taut Hôphthalii te voua d’EpJtPaîm et de Msnassêj tout la yaus d& Judo. ... 

Autrement dit : les réglons qu'occuperont après la conquête, les tribus 
hébraïques dans le pays. 

Oe plus, si l'on en croit 34 : 1/3, Moïse aurait vu le pays en entier j 
c'est-à-dire tout le territoire qui allait être occupé. 

"rout l& pat/s " désigne Incon+esteblament l'étendue géographique occupée 
par la nation Israëli+e depuis se conquête jusqu'à la captivité de Babylons. Et 
cette expression est employée par Esdras. 

Si du Mont Nébo (805 m), le regard du législateur a pu effectivement 
contanpier les environs du Jourdain, la vallée de Jéricho avec ses palmiers, et 
même apercevoir Tsoar située au bord de la Mer Morte, Il e^t invraisemblable 
qu’il gît pu embrasser tout le pays de Juda jusqu'à la Mer Occidentale (Méditei 
renée), pour la bonne raison que le massif montagneux de Juda, qui s'étend sur 
près de 80 kilomètres de long et sur une trentaine de large, comprend des sommets 
dépassant 1000 mètres d'altitude ; de ce fait, le Nébo n'ayant que 800 mètres de 
hauteur, les monts de Judg forment écran, et empêchent toute vision vafs l'ouest. 
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Pour finîr avec ce dernier chapî+re du Deutéronoms, citons (a dixième 

verset : 

"jZ- 7i*a vîuB ygyu sn leraëZ da e^btabte à MoteSt que l'Eter^ 

net connaiaeU'it facé à f<zae ‘*. 

A part la contradiction flagrante que l'on trouve un peu partout dans 
les Ecritures (Personne ne connaît YRWH, personne n'a vu sa face, alors que cette 
divinité s'étaît présentée à tous), le nom Isral est ici mentionné comme un déter¬ 
minatif de pays. 

"It n'a vlu3 en lBPaëZ '\ autrement dît : II n'y en e plus eu dans 

le pays d'Israël. 

htoTse pouvait-Il affirmer ce qui se passerait après lui ? 

Après sa mort ? Pouvait-Il affirmer s'il y aurait ou non un prophète 
plus grand ou plus petit que lui, après son recueillement '*aupï*Sa de eon peuple" ? 

Il résulte de toutes ces constatations que seul Esdras a pu rédiger le 
Pentateuque. 

Quantité d'éxégètes sont oonvaincus que Josuê, qui fut le chef des Hé¬ 
breux aussitôt après MoTse, est l'auteur du livre qui porte son nom. 

Mais est-M bien sûr qu'il soit vraiment écrit par le conquérant de 

Canaan ? 

JOSÜE n"a pas ECRIT SON LIVRE " 

S'il en est ainsi, nous nous trouvons quand nous Usons la fin de ce 
livre, dans les mêmes dispositions d'asprit qu'au t erme de la lecture du Deuté¬ 
ronome 1 II y décrit sa propre mort, ainsi que ses funérailles. 

Mais ce n'est pas tout. Le verset 31 d*^ 24ème chspître est une preuve 
irrécusable que l'écrivain de ce livre ne peut éh aucune fagon être Josué. 

"letvtëZ seytit* l'gtepnel petidmi toute lu ■oi.e de Jobuê^ et pendant 
tcu'be ta vie des anazenB qui auinJêaui*e7tt à Josué ... "■ 

Josué pouvalt-M savoir sî certains de ses contemporains qui moururent 
après lut, suivraient ou non les voles de YHWH ? 

Pour certains Josué 24 : 26 est la preuve Irréfutable que le livre en¬ 
tier est bien de le main du conquérant et de personne d'autre. 

Or, en étudiant le passage en question, depuis le verset 25, nous cons¬ 
tatons ; 

era gg ^aur une gllianae aûea te peuple, et lui donna des tp-te 
et erdsnnarufeBj d Siohem, Josué éciHvït ses choses dans te livrée de la toi, de 

Maïee ". 

Il résulte donc de cette lecture, que Josué Institua (et non la divinité) 
seulanent quelques lots et ordonnances nouvelles qu'il Incorpora, â celles données 


7 












par Moïse et laissa à la garda du sacerdoce^ autrernent dit dans les mains des 
lévites prêtres. 

Là “€d ouvrant une parenthèse- nous pouvons Juger de la valeur reli¬ 
gieuse et surtout de l’obéissance du peuple à l’encontre de la divinité 

natIonale. 

Ce peuple avait cependant reçu des cammandements tonneIs : 

"Vous abeervers 2 t st msttres m pPatU[u& tcus les cûnmmdvniertts que 
je ifoue weacrist afin eue vous viviez, que et gag -joua ew- 

tpj&s poeeeag^gJt du vays que j*crC juré de dortnei* â Vû6 vèVô8 '\ (Deutéronome 
12 : 32). 

Pauvre divinité ! Il est sans aucun doute que sa parole n’était guère 
considérée 1 

Nous ne voyons pour notre part, dans ces deux passages (25/26) aucune 
preuve concrète attestant la rédaction de ce livre par Josué lui-même. 

LES LIVRES ONT-ILS PLUSIEURS ALfTEURS ? _ 

Nous avons déjà cité dans le chapitra "Ca Bible et eeg aontpadictiong'*^ 
le passage de Genèse 34- : 7. 

Dans le conteste de la Genèse **âonnée^ par le législateur des Hébreux, 
ce passage est plus que déterminant. 

ftlors que le nom d'Israël ne sera et ne désignera réallement une région 
géographique, un pays, le pays d’Israël, que beaucoup plus tard, la citation de 
CB nom dans ce verset, nous laisse à penser que le pays était déjà créé et exl5“ 
tait bien avant sa réelle existence, 

.. pgroe que Siah&n avait aaimvùe une infamie en Israël^ en aouahant 
cPeo la fille de Jacob ..." 

Le nom d'Israël est. Tel, sans aucune erreur possible, un déterminatif 

de pays. 

En lisant I Chroniques attribuée à Esdras, on s’aperçoit que l'on a dé¬ 
marqué l'oeuvre attribuée â Gad et Nathan : If Samuel. On l'observe aisément dans 

ta fin des Chroniques â partir du verset six. A part l'absence du chiffre quatre 
au début du verset 8, tout je reste est Infailliblement et rigoureusement Identi¬ 
que (Nombres 36, Deutéronome 50 ; 11, etc...). 

Pouvons-nous alors poser la question : Y aurait-il pu avoir collusion (1) 
entre certains rédacteurs bibliques, s'il y avait réellement eu plusieurs écri¬ 
vains b îbt îques ? 

Un trait singulier des livres des Rols est qu'ils se réfèrent assez sou¬ 
vent aux “tiwee des C^veoftiquee dee Bois de J'uda et d'Iepaët*' et quelquefois au 

"livpe des actes de Salomon". 


a 













Pour certains, les Rols seraient Tes oeuvres d'un chroniqueur contem¬ 
porain des évènenents qui y sont relatés j pour d^autrss, Ils auraient été écrits 
par Jérémie. 

Les Chroniques sont attribuées -nous l'avons déjà dit- à Esdras : offi¬ 
ciellement et véritablement. 

Dans le second cas, nous avons un écart d'au moins 120 ans entre tes 
deux hommes ; dans le premier* cet écart est quintuple. 

Les prophètes contemporains d'Esdras, les mieux connus, furent Aggée 
et Zacharie : peut-être aussi Néhémie (en - ou en +), mais jamais, au grand Ja¬ 
mais, Jérémie. 

Mous sommes persuadés qu’Esdras en est l'auteur, que c'est lui qui a 
rédigé tous les livres bibliques. 

ESDRAS/ LE VERITABLE ECRIVAIN " 

Après que sa femme lui eut enfanté un fils, Jacob n'aut pas la Joie 
de la voir continuer le voyage avec lui. Ella mourut et il dut se résigner è 
la mettre dans la tombe sur le Meu où elle avait rendu le dernier soupir, 
c'est-à-dire sur le chemin d'Ephrata qui est Béthléhem. Après cela. Il y éri¬ 
gea un monument afin de signaler le sépulcre (Genèse 35 : 19/20). 

Un sépulcre qui "existe enoore aidauvd*hiV *, dit la pesage en ques¬ 
tion. 

Dans la conception de MoTse ayant rédigé ta Genèse, le terme 
existe enccve aujourd'hui "» est des plus litlgleux- 

MoTse n'a, d'après ta Bible, jamais foulé le sol de Canaan. 

Corrment dans ce cas, peut-lt affirmer une chose qu'ïl n'a ni pu voir 
ni constater ? Car cette affirmation implique que l'auteur connaît parfaitement 
l'endroit où est érigé ce sépulcre, qu'il t'a vu, et qu’î! sait explicitement 
que ce monument n'est pas écroulé et quMI existe toujours dans le site où Tl 
fut élevé. 

La clé de l’énigme nous est donnée dans 1 Chroniques, que nous savons 
véritablement écrites par Esdras. 

"Et ils a'étùblix'ent là juaqu'i oe iouy " E4 : 43). 

.. oû ils sont demeurés jusciu’à. ae jour " (4 : 26). 

"tliLaeju'â oe Joia» " ou "Jusqu 'à audca^d‘hui ", sont des expressions con¬ 
sacrées en plusieurs passages de l'Ancien lestement, qui nous désignent Infail¬ 
liblement leur auteur réel et qui n'est autre qu'Esdras. 

Nous lisons dans M Chroniques, également rédigées par le docteur Juif : 

"L^atahe a été lâ .fuaqa'd ce 3 put ” (5 : 9). 

"C'ast ainsi cju'Isi'iiaî s'est détaché de ta ttatison de Ocvid dascu'è oe 
lovœ" (10 ; 18 ). 
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' 'La rébellion d^Eihm ctJnita*g t'aut&rité de Juâg a dui^S dnscu'à es jour *' 
{Z\ t 10). 

L'sxprôsston ";f'U 8 i 7 ti'â Os n'ss'l" pss très diffîcila è în.tsrprél'sr . 

elle signifie jusqu’àu temps d’Esdras oD 11 rédigea les Ecritures anciennes, la 
Bible d'après -pour les écrits anciens- le livre de ftoîse, le livre contenant 
la loi du grand législateur des Hébreux, et non celle de YHWH. 


SERGE XIFRE 

00 OOOOOO O 


(1) Xt y ü aent espèoss d'cioaaia^ tradition anoienn^ âtt que î ûï*- 

ahe de Soê caû?ait été aonstruite (ütec ce iioîe. 

(2) - licits tsnOTtS à T^nettre à Zeurs plaaeB^ îss éléments interchangés qui 8& 
remportent à la pronmlgation des dix cOTmandments et dse quelques préceptes qui 
en dérivent. 

Exode 19 : 1/2S ; Exode 24 .* 2/2 ; Exode 19 : 33 ; Exode 28 : 24/25 ; 
Exode 20 -• 75/22 j Exode 20 : 1/17 ; Exode 20 22/26 ; Exûde 21 ; Exode 22 s 

Exode 23 J Exode 24 : 3/4, 

Dans l'ordre aatueh Exode 24 ; î/2 et 24 : 8/11 ee contredUmt e/froÿa- 

hlesiant. 

iZ) - dms domé 19 : 4?t il nous est dit après avoir reçu la part de l'héri¬ 
tage qui leur revenait (1$ : 40 i 48), les deBoendante de Dan combattirent et 
prirent la cité de Leeaksnj qu 'ils rebaptisèrent Dcox^ du nom de Dan^ leur père. 

Dans Jugee 18 : 27/29, il nous est relaté qu'un groupe pmé àë six cents 
hommes appctrtencsxt à ta tribu de Dan n'ayant pas encore reçu d'héritage (18 : 2), 
s'empara de la cité de Laîe, bien trop éloignée de la ville phénicienne cîe Biàon 
pour être secourue, et la dévoua par interdit, c'est-à-dire qu'elle fut entière¬ 
ment détruite. Après l'avoir réb&tie, aile reçxt le nom de Dort, du non œ leur 
père qui était né d Israël (éacob). Maie la ville s'appelait auparavant Laïe. 

Il est certain que ces deux passagee ne désignent en réalité qu'un seul 
et unique êvénemenif que leg noms da Lesohem et Lais ne désignent en fazt qii'une 
seule et même cité, qui fut rebaptisée Dan, du nom du patriarche mythique. 


xxxxxxxxxXxxxxxxxxx 


»' Les graads travaux s'exécutent, 
la persévérance. ” 


non par la force, mais par 
JOHNSON 


to 









★★★★★★★★★★★★★★★★★★ 


Etant donné l'important courrier reçu à la rédaction 
à propos de l'article précédent sur les glacièree paru dana le îPô, 

J'ai décidé de répondre par l'intermédiaire de cet article à une 
des questions les plus souvent répétées. 

C'est l'obtention de la glace à stocker qui semble 
intéresser la plupart de nos lecteurs car s'il est possible, de 
maints façons (voir K°6 de L'INSOLITE), de la conserver, il est 
parfois très difficile de s'en procurer la quantité nécessaire. 

Par le passé, les hivers étaient beaucoups plus rudes 
qu'ils ne le sont de nos Jours et de ce fait, les glacières étalent 
construites le plus près possible de l'endroit capable de l’alimen¬ 
ter en glace (étang, mare, etc...). 

Dans certains pays où même en hiver le froid n'est 
Jamais très rigoureux, la récupération en glace ne peut se faire 
que dans les montagnes voisines. Ce "ramassage" était souvent effec¬ 
tué par les paysans eux-meme qui, en cette saison, n’ont pas un tra¬ 
vail très intensif à la ferme. Dans le cas contraire, c'est une vé¬ 
ritable petite industrie de porteurs de glace qui était établie. 

Dans les pays chauds, comme au Bengale, la glace est 
non seulement Indispensable mais presque introuvable. Dans un pays 
où il n'y a pas de montagnes mais où les nuits sont particulièrement 
fraîches, il y a un moyen simple e t écûnomique de s'an procurer. 

Par une 'nuit très claire, sans aucun nuage, on prépare 
de larges récipients en terre cuite,'gënre plats ou assiettes, que 
l'on rempli d'une mince couche d'eau et que l'on expose en plein air. 

On aura pris soin préalablement de les isoler du sol par de la paille 
sèche. Cette paille sert d'isolant thermique entre la chaleur du sol 
qui est toujours très intense et la température de l'eau qui n'en 
subi donc plus les influences. Au contraire, la chaleur de l'eau se 
dissipe dans l'air froid de la nuit et au petit matin, c’est une eau 
littéralement glacée que l'on récupère. 

Aux environs de Paris, il y a quelques disaines d'années, 
un projet de Mr LENÛIS fut réalisé. Il consistait à construire une 
énorme glacière et à la remplir de glace obtenue artificiellement par 
un procédé identique à celui utilisé au Bengale. 

Une immense charpente soutenant différents gradins en 
bois fut édifiée. Aspirée par des pompes, l'eau était amenée en haut 
de ces gradins d'où elle en redescendait en mince filet, tombant en 
cascades successives d'un gradin à l'autre. C'est ainsi qu'avec le 


contact de l’air, l’eau se refroidissait progressivement pour venir se 
stocker dans d'immenses bassins en bois de plusieurs centaines de 
mètres de longueur et situés à un mètre du sol. En coulant très len¬ 
tement dans ces bassins, l'eau finissait par s'y congeler et de cette 
façon, plusieurs couches superposées se formaient l'une à la suite de 
l'autre. Ensuite, cette glace ainsi formée était découpée puis trans¬ 
porter dans des vcltures isolées spécialement d'un toit de chaume 
jusqu'à une immense glacière. 

Cette glacière, probablement la plus grande qu'il y est au 
monde, avait uns contenance de 88 millions de Kg de glace, elle était 
constituée d'un pult de 53 m- de diamètre pour une profondeur de 10m- 
Ce dernier est isolé du reste de la terre par une double enceinte de 
briques dans laquelle l'air emprisonné sert d'isolant therniicue. Ce 
puit est recouvert d'une charpente qui supporte un pavillon à l'in - 
térieur duquel, sont situées les pompes qui évacuent les eaux de 
fusion provenant de la fonte de la glace. 



Talus de terre — 
recouvert d'arbres et 
de fougères 


Cavltées 


Couloir 


77777 


UNE GLACIERE DANS LE MAGONr^AIS 

Voici, ci-dsssus, une vue en coupe d’une glacière du type 
dit "à l'américaine" Cse reporter au N®6 de L'INSOLITE) située dans 
la région mâconnaise. C'eet le type le fréquent dans notre pays. 
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Un de nos fidèles lecteurs canadiens nous fit part de ses 
observations au sujet des glacières dans son pays. Et notamment au 
QUEBEC où l'hiver dure six mois, les glacières ne sont constituées 
que par une simple cabane en bois où l'on entrepose la qui 

dans un tel pays n'est pas très difficile à obtenir. 

Plus prés de nous, au bord du lac de BILANS dans l'Ain, on 
peut encore voir les ruines des énormes glacières qui pouvaient con¬ 
server 200000 tonnes de glace et alimenter ainsi GENEVE, MARSEILLE, 
PARIS et même ALGER, 

Il y a cents ans, lorsque l'épaisseur de la glace sur le lac 
atteignait huits centimètre^ un drapeau était hissé sur les bâtiments de 
la rive.'Ainsi prévenus, les montagnards descendaient au travail. Prés 
de trois cents hommes étalent recensés en décembre 1879 é travailler 
sur le lac. Une petite anecdote au passage, la messe du dimanche était 
célébrée sur le lac. La récupération de la glace tenait de la petite 
industrie, TJn cheval traînait une charrue équipée de trois socs en 
ligne et décalés graduellement en profondeur. Le lac était ainsi la¬ 
bouré tout les So centimètres de long en large et ressemblait de ce 
fait, à un immense damier. A l'aide de leviers, il ne restait plus 
qu'aux hommes à écarter les blocs de glace et à les amener vers de 
puissantes dragues qui les prenaient et les déposaient par les toits 
ouvrant directement dans les glacières. Ensuite on recouvrait la glace 
de toile et on l'isolait avec de la sciure de bois. On pouvait stocker 
ainsi prés de 300 m3 de glace à l'heure. 

La dernière récolte de glace eu lieu en I921. 


B. VALETTE 


" Les rouleaux de parchemin seront trouvés dans les AÇORES 
et parleront de civilisations antiques qui enseigneront 
aux hommes des choses antiques, inconnues d'eux. La mort 
sera éloignée et petite sera la douleur. 

Les choses de la terre, par les rouleaux parleront aux 
hommes des choses du ciel. 

Toujours plus nombreux les signes. 

Les lumières dans le ciel seront rouges, bleues, vertes, 
rapides. Elles augmenteront. 

Quelqu’un vient de loin, veut rencontrer les hommes de la 
terre. " 

LES PROPHETIES DU PAPE JEAN XXIII 
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NUMISMATIQUE 


Moyen de nettoyer les médalllas 
sans les altérer 

Mettre dans un vase allant au feu des couches superposées de 
cendre et de pièces de monnaie ou médailles, de manière à n'oc¬ 
cuper que la moitié du récipient ; bien remplir ce vase d'eau et 
faire bouillir pendant un jour ou deux suivant le degré de mal¬ 
propreté des pièces. 

On les retire, et ou les met dans de l'eau chaude ; on les 
brosse doucement avec une brosse fine pour ne pas les abîmer * 
Lors^^ué cette opération est faite, toutes les aspérités princi— 
pales sont parties, mais les pièces sont encore rugueuses. 

Si elles sont en cuivre, elles ont pris un aspect rosâtre. 

On les jette alors dans un peu d'huile bouillante, on fait encore 
bouillir le tout pendant plusieura heures, un jour même si l'on 
peut. 

Lorsqu'on -- retire les médailles de ce feu, on les oint d' 
un peu d'huile douce, et on frotte de nouveau doucement avec un 
chiffon de laine. Après cette dernière opération, la métamorphose 
est opérée. On trouve alors des pièces " Fleur de Coin ” ayant 
repris tout leur cachet antique, leur Jolie nuance d'origine et 
leur brillant naturel, au lieu de rüorceaux de cuivre couverte de 
vert de gris. 

LE GROUPE ARCHEOLOGIE, 

4 - d'après un vieux document. 



+/+/+/4Ï/<t-/+/+/+/+A/+/-#'/+/+A/+A/+/+AA A AA/+/+/+/+/+/+/+/^ 

LE TRESOR DE LA ROUE (t) Légende Tibétaine 

" Cependant cette roue, mise en mouvement par le Hoi 
KCHATTRIYA, s'avance en faisant naître des apparitions dans 1’ ! 

atmosphère orientale,., 

Le trésor de la roue donne une puissance surnaturelle, 
assure la victoire, etc... " 

1 ) Voir le LALITA WISTARA ( rgya teh’er roi pa ) ou développe¬ 
ment des jeux 

Traduit sur la version tibétaine du BKAKKGÎOUR, par 
Pb. ED. FOUCAUX, 184$ 
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LES FAUSSES JEANNE D’ARC 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


En 1645, le Para VIGNÎER se procure dans la ville ds METZ une chronique 

manuscrite du quinzième siècle dans laquelte II découvre avec surprise des ren¬ 
seignements sur la PUCELLE d'ORLEANS demeurés Inconnus des historiens. 

A ta date de Mal 1436, c’est-è-dîre cinq ans après la conclusion du pro¬ 
cès de ROUEN, le chroniqueur rapportait que Jeanne, que tout la monde pensait 
avoir été brûlée à ROUEN par les Anglais, vint ê METZ, où se trouvaient alors ses 
deux frères, qu! ayant partagé Jusqu^alors l’opinion de sa mort, furent surpris 
et bien heureux de la revoir. 

"LE VDfGTISME JOUR DE MAI (rapporte cette chronique rédigée par le doyen 
de Salnt-Thlébautî VlffT LA PUCELLE JEEANRB ^UI AVOIT ESTE BV FRANCEt A LA GBAEDE 
OZORmS, PRES DE SAINT FRITE, ET I FUT AMENEE FOUR PARLES A AUCUNS DES SIEURS DE 
METZ, ET SE FAISOIT APPELER CLAUDE j ET LE PROPRE JOUR I VIWR^T VOIT SES DEUX 
FRERES, DONT L*UN ETOïT CBEVALÎER ES S'APPEI/OIS MSSSIRE FIEERE, ES L*AUTRE FETIT- 
JEHAN, ECUmi, ES CUI DOTENT QU*ELLE FUS! ARSS ; ET TaNTOST QU^ILS U. VIRENT, ILS 
LA COGNUREJiT, ET AUSSI FIST-ELLE EUX, ET LE LUNDI VINdT ET UNIEME JOUR DUDIÎ Î^IS, 
ILS AMENENT LEUR SOEUR AVEC EUX A BDQUELON j ET LUI DONNA LE SIEUR NICOIM, COtêiS 
CBEVALIER, UN HOUSSIN AU PRIX DE fS^TE FRANCS, BT UNE PAIRE DE ROUSSELS, ET LE 
SIEUR AUBERT ROULLS, UN CBAPERON, ET LE SIEUR NICOLE GROGNET UNE EPEE. BT LADITE 
PUCELLE SAILLIT SUR LEDIT CHEVAL TRES SABIEMENT, ET DIS PLUSIEURS CHOSES AU SIEUR 
NICOLE. COiim DONC IL ENTENDIT BIEN OUE C'ETOIT ELLE QUI AVOIT ESTE EN FRANCE, 

ST FUT RECONNUE FAR PLUSIEURS ENSEIGNES POUR LA PUCELLE JEBANNE DE FRANCE, A 
MENE SACRER LE ROY CmRLES A REINS". 

De METZ, selon îa chronique, qui rapport© encore plusieurs autres détails 
à ce sujet, la PUCELLE, très bien fêtée partout, s'en alla dans le pays de LUXEM- 
eOURQ, et là, un chevalier nommé Hertnûlse s'en étant épris, elle l'épousa è ARLQN, 
et revînt ensuite avec son époux habiter METZ. 

Au cours de ce meme voyage, le Père VIGNIER reçu à dîner chez le sieur 
des ARMOISES, en feuilletant les archives de ce dernier, tombe tout-à-coup sur un 
contrat du quinzième siècle partant le mariage d'un ROBERT DES ARMOISES avec JEANNE 
d'ARC, dîte la "PUCELLE d^0RLEANS".C9c\ confirmait à n’en pas douter la chronique 
et l'existence du chevalier HERMOISE. 

A cette occasion, la Père VIGNIER relavait encore la teneur d'une certaine 
lettre de don octroyée à l'un des frères de la PUCELLE en 1443 par le DUC d'QRLEANS. 

"OUII LA SUPPLICATION DUDIT ME3SIRE PIERRE, CONTENANT QUE POUR ACQUITTES 
LA LOUUTE ENVmS LE ROY NOSTHE SISE ET MONSEIGNEUR LE DUC D*ORLEANS, IL SE PARTIT 
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DE SŒi PA^S EOUR VENIR A LEVR SERVICE EN LA COt^SEAGNlE VE JEUAME ÎA PVCELLE SA 
SOEURi AVEC LAMELLE, El IV3QIJ*A SON ABSENTEMENTt ET DEPUIS JUSQU*A ÆESENTj, IL 
A EXPOSE 5ÜA' CORPS ET SES BIENS AUDIT SERVICE*. 

Pferre sBvolt donc que sa soeur n'avati" pas été éxécutée â mort, puîs“ 
qu’il ne parfait que de son abssntefnent ; tandis que sMl l’avait crue morte pour 
le service du roi, son Intérêt aurait été évidemment dMnslster sur ce point dans 
sa lettre pour s’en faire un titre de plus auprès du Prince. 

Après le mort du Père ViSNIER, le Père CALMET, dans son Histoire de Lor¬ 
raine fit connaître un contrat tiré des mimes arctlves que le contrat de mariage, 
et indiquant une vente faite par ROBERT DES HERROISES, seigneur de Trlchemoit et 
JEHANNE DU LYS, ta PUCELLE DE FRANCE, dame dudit Trtchemont, de certains biens 
situés è HARANCOURT. 

Enfin en 1749, de nouvelles pièces fort singulières découvertes à OR¬ 
LEANS et publiées par POLLUCHE vinrent raviver la question. 

En parcourant les anciens comptes de revenu de l’Hôte! de ville d'OR- 
LEANS, FOLUUCHE tomba sur un état de Î436 contenant l’article suivant : 

"A RENAUD mUNE^ LE ViNtIT CINQ DUDIT WIS (juillet) AU SOIR, POm PAIRE 
BOIRE UNOlëSSAGIPRi QUI AIPORTOIT LETTRES VE JEBAm'E LA PUCELLE, ET ALWTE VERS 
OUiLLAmiE BELIAR, BAILLI VE TRÙIEt J POOTî CE : 11 8 S d, PARISIS**. 

Ce curieux passage IMnclta à poursuivre son dépouillement, et 11 décou¬ 
vrit ainsi qu'au mois d’Août 1436, le frère de le PUCELLE était passé par (SîLEANS 
revenant de trouver le roi et retournant rejoindre sa soeur. La ville l'avait re¬ 
çu honorablement, fêté et régalé, et lui avait fait don d'une certaine somme pour 
l'aider à continuer son voyage avec les gens de sa suite, vu qu'il n'avatt pu être 
soldé d'une gratifiât ton qu'îl n'avait reçu du roi qu'au mots d'Octobre de la 
même année. La ville d'ORLEAHS avait député un messager vers la PUCELLE qui était 
alors è ARLON dans le duché du LUXEMBOURG, et la PUCELLE avait adressé par ce 
messager des let+res au ro!, 

"A CUEUR DE LIS, LE DIX flÿJÎTIÎME JOUR D*OCTOBRE 14ZS, POUR UN VQIâGE 
W*IL A EAICT POUR UDIOTE VILLE DEVERS LA PUCELLEi LAQUELLE ESTOIT A ARLQN, 
EN LE DUCBIE DE LUmmiURG, El WlR FÛITTER LES LETTRES ^*IÎAPPORTA DE LAVICTE 
JEBANNS LA PUCELiiE, A LOCSES, PAR DEVERS LE ROI QUI LA ESTOIT, AUQUEL VOIAGE IL 
A VAQUE 41 JOURS ; POUR CE : 8 liv. par". 

Au mois de Juillet 1439, quatre ans après son mariage, la PUCELLE vint ^ 
en personne è ORLEAMS sous son nom de JEHANNE D'ARMOISES- Les comptes de [a ville 
font fol des dépenses faites à cette époque pour ta recevoir, et du cadeau, que 
lui fit ta ville, lors de son départ, en souvenir de ses bons services durant le 
siège. 

"A JEMANNE D'ARMISES, POUR DON A ELLE EAICT LE PREMIER JOUR D *AOUST 
14S9, PM DELIBERATION EAICTE AVEC QUE LE CONSEIL DE LA VILLE, ET POUR LE SIEN 
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QU'SLLS A FAICÎ A LADICTE VILLE DUEAIVr LS SIEGE’', etc... 

Les habîtants d'ORLEANS en+r^ 1 nés par leur reconnaissance senbleraienî 
s'êtra trop empressés de céder â la première lueur d'espérance, si un curieux 
détef I relevé sur ces mêmes comptes ne prouvait quMls n’ont voulu se décider 
qu'à bon escient. On volt que, en effet, d’après les relevés de POLLUCHE, un ser¬ 
vice funèbre, célébré par eux en mémoire de ta POCELLE dans l'église de SAINT-SAN- 
XOK Jusqu'en 1439, cessa à partir de 1440, c'est-à-dire après le visite décisive 
de Jeanne h ORLEANS. Ainsi ce n’est qu'après avoir vu et touché de leurs mains 
cette sainte libératrice qui suivant toutes les probabilités humaines devait avoir 
péri, que les Orléanais qui n'avalant voulu s’en rapporter entièrement ni au té¬ 
moignage de son frère, ni à Celui de leur envoyé, ne pouvant, non plus que les com¬ 
pagnons d'armes et les propres frères de JEANNE, refuser le témoignage de leurs 
yeux et de leurs oreilles, se rendirent à l'évidence de catte préservation merveil¬ 
leuse. 

A l'évidence, i'évêqua de Beauvais, a qui les anglais avalent confié le 
soin du procès, n'ayant pas voulu charger sa conscience de la mort de JEHANNE D’ARC, 
avait mis â la place de I'héroïne, au momant du supplice, une autre condamnée, et 
avait donné â ta sainte fille les moyens de s’évader après la mort du duc de BEDFORD 
arrivée à ROUEN en 1435, 

Oui mais U! 

Le Journal d’un bourgeois de Paris, pour le règne de CHARLES LE SEPTI0JIE 
nous apprend qu'après la mort de Jeanne, Il s’était répandu te bruit qu une antre 
fentne avait été brfllée à sa place st que ce bruit avait trouvé créance, 

•yAnrrss personnes» tdit-in m ESfoim abusez d'elle creurent ferrement 

QUE FAR SA- 3AINCTETS ELLE SE FSVT ESCRAPFEE DU FEU, ET ^ 'ON ENST ARSE UNE AUTRE 
CUIDANS QUE CE FEUST ELLE-mME". 

Ainsi la carrière était toute ouverte aux fausses Jeanne d'Arc. 

D'après un des témoins du procès de Justification : 

•’LES ANCLOIS, DOUTANS QUE L'ON VOVWf SEMER QUE LA PUCELLB NE FUST POINT 
lORTE ET QUE QUELQUE AUTRE QU'ELLE FUST mULEE EN SON LIEU, FIRENT, APRES QU'ELLE 
FVST morte, retirer le feu et tout le sois ARRIERE DU CORPS, AFIN QUE L'ON CONmSUT 
QU'ELLE FUSI MORTE", 

On peut trouver également curieux que Monsieur des ARMOISES Ignore tout 
de l'existence dans l’ascendance de sa famille d'un personnage aussi illustre seu¬ 
lement deux siècles après ces évènements. Mais si, comme cela semble Inévitable 
au cas où la dame des ARMOISES n'auraît été qu'une aventurière, la fourberie ayant 
fini par se découvrir 11 devient tout naturel qu'au lieu de sa targuer de ce mariage, 
on l’ait laissé dans I'ombre comme une de ces mésaventures de famlIle que le temps 
finit par effacer. 


18 





Même sf t'orr tPDuvalt dans 1 * Ingratitude du roi et dons la modestie de 
JEANNE, désormais heureuse et retirée auprès de son mari et de sas enfants, des 
prétextes suffisants pour expliquer qu’elle ne reparaisse point à la cour ; comment 
expliquer lors du procès de réhabilitation en U55 (Charles le septième qui n’avalt 
rien fait pour la sauver ne fît procéder à uns enquête qu’wi 1450) que Madame des 
ARMOISES qui avait à se Tavef d'une condamnation qui entachait d'infamie non seu¬ 
lement elle-même, mais toute sa famille, ne soit point Intervenue ; et au cas où 
elle aurait été décédée à cette époque, pourquoi un des représentants de la famil¬ 
le des ARMOISES n'y parut-II pas. On sait que I’autorisatlon pour le procès de 
réhabilitation fut obtenue en 1445 à la suite de l'enquête signée par la mère et 
l'un des frères de la RJCELLE. Donc à cette époque. Madame des ARt40ISES était en¬ 
tièrement reniée par la famille de JEANNE. 

Dans ce procès même, II y a des témoignages positifs de sa mort. Ce Jour- 
là elle fut confessée et administrée par le Père MARTIN LADVEhlU de l'ordre de SAINT- 
DOMINIQUE, qui l'accompagne au supplice avec JEAN MASSIEU et l'on entendit au pro¬ 
cès de rêhabl1ItatIon cas deux témoins qui Justifièrent tous deux des sentiments 
de résignation et de piété dans lesquels elle était morte. De cent douze témoins 
qu'on entendit dans ce procès et dont plusieurs avalent assisté à la mort de Jeanne, 
pas un rte dit un mot laissant penser qu'elle pouvait vivre encore. 

Pourtant se famille semble bien l’avoir reconnue. Mais II faut Juger qu'il 
y avait plus de quatre ans que les frères de Jeanne n'avaient revu leur soeér j 
qu'ils devaient tout naturellement s'attendre è la trouver changée après tant de 
souffrances ; qu'îls étalent tout disposés à croire à cette bonne nouvelle et qu’en 
outre, étant des gens très slmpf^es. Us devaient se tenir sur une certaine réserve 
quand à poser une question à I fjtf® extraordinaire que le ciel leur avait donné 
pour soeur. 

En tout cas, l'existence de Jeanne des ARMOISES ne devait pas faire grand 
bruit puisqu’on lit dans le Journal de la vie de Charles la septième : 

\.^Qu*EN 1440, LE PASLmtE/fT ET L'UlUVERSITE PIREIVT VEKÏR A PARIS UNE FE^h 
ME, SUIVANT LES SENS DE GUERRE, QUE FÙUSIBUFS CROWIWT ETRE JERANNE LA PUCELLE ET 
FOUR CESTE CAUSE A ORLEAN, ÂVOIT ESTE A ORLEAN TRES SONORABLESiBNT REÇUE ; LAQUELLE 
FEMME FUST WNSTREE AU PALAIS SUR LA PIERRE À>E MARBRE, EN LA æANDE COUR, EF LA 
FVST PRSSCNEE, ET TOUTE SA VIE, ET TOUT SON ESTAT ET REX:OG?HJ QU'ELLE AVOIT ESTE 
MARIEE". 

Cette dernière remarque semble Indiquer que cette femme, bien que reçue 
aussi â ORLEANS, n’était pas la Dama des ARMOISES qui, l’année précédente, avait 
été accueillie aussi à ORLEANS (les notables de la ville semblent avoir été bien 
naTfsî. Cette femme, on le découvrit bientôt, était la veuve d’un chevalier dont 
elle avait eu deux enfants et revenait d’ttalle. Elle fut remise en liberté et 
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quitta Paris pendit l’hiver. 

Une nouv elle; ' pu ce II a se présenta erv 1441 et rassemblait tellement à Jean¬ 
ne qu'elle eut I'effronterie de se faire présenter au roi. Charles le septième 
s'était blessé à un pied et sa trouvait obligé de porter une sorte de botte. Ceux 
qui tramaient cette Intrigue eurent soin d'avertir la prétendue puceile ; aussi 
quand le roi, ayant envoyé un de ses gentl I homrrtes pour recevoir cette famna an se 
faisant passer pour lui, elle ne s'y trompa point et marcha droit au roi qui ne 
manqua point d'être étonné. Mais sa surprise passée, le rot lui dit ; 

**?^EhLE, -IM MIEt VOUS SùXEZ LA TRES BIEN VENUE AV NOM UE UIEUj QUI SCATT 
LE SECRET ENTRE VOUS ET MOI. " ”AWRS ELLE SE MW A GENOUX DEVJLn LE EÛT GESTE FAUS¬ 
SE PUCELLE EN LUI CRIANT MERCI ET SUR LE CBAMF CONFESSA TOUTE LA TRAHISON, DONT 
AUCUNS FURENT lUSTICTEZ TRES ASFREMENT", 

En 1473 on trouve encore une dernière JEANNE D'ARC, dans l'âge mûr, puis¬ 
qu'il s'est passé quarante deux ans depuis le procès de ROUEN, qui poussée par le 
compte de VIRNENBOÜRG, parut dans l'électorat de TREVES, prétendant faire monter 
sur le siège archiépiscopal UDALVIC DE MANDENCHEIT. Celle-ci fut Jugée par I'Inqui¬ 
sition de OOtOGNE, qui décidé de dévoiler toute l'affaire et l'eut fait exécuter 
si le compta de VIRNEHBÛURG n'avalt réussi â ta faire évader. 

En 1456 le Chancelier de 1'Université de Paris put prononcer l'apologie 
de î'iîl'isTre martyre, sans être troublé par la crainte da recevoir un démenti ni 
de la part de ta PUCEILE, jiJ^ de la part de ses enfants ou parents. 

Le temps des fausses JEANNE D'ARC était passé. 

AIDS MEMOIRE SUR J " 

Née à DOMREMY vers 14J?. Morte à RQUEM jçin 14Ji. 
nis ««tenJat à treize ens ses voix. 

Slle tente de rejoindre le roi en sollicitant I'aide de BAUHRJCOWîT dés 1426. 

Elle délivre ORLEANS en Juin iA29. 

Elle fait sacrer le roi J REIMS en Juillet 1429. 

Capturée par les BOURGUIomNS, elle est vendue aux Anglais en Mai 1430. 

Jugée comme hérétique et cosnme sorcière, elle avoue dans un moment de faiblesse 
que ses voix'l'ont trompée, puis se rétracte ; elle est déclarée relapse et est 
hrdiée vive le 29 Mai 1431. 
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Gravure sur bois de 1 *j58 


Voici la plus anoieane gravure connue représentant Jeanne 
d'Arc, Cette image est extraite d'un traité historique de Charles 
de GRASSAILLES publié à LYON en 1538 sous le titre : aegalium 
Franciae llbrl duo. 



LE DIABLE TROMPE 
(traduit d'un poème oriental) 

Les Arabes avaient labouré leur champ. Le diable arrive et 
leur dit: la moitié du monde m'appartient; je veux aussi avoir une 
partie de votre moisson. Les Arabes sont de fins renards. Ils 
dirent au diable: "Tu auras si tu veux la partie cachée sous terre". 
Uon, s’écria le diable, je veux celle qui s’élève au-dessus du eol. 

Les Arabes alors semèrent des navets, et quand vint le temps 
de la récolte. Ils prirent les racines, et le diable n'eut que les 
feuilles. 

L'année suivante, le diable en colère s'écria: "J’aurai 
cette fois la partie de la moisson cachée sous terre’’. 

Les Arabes semèrent de l'orge et du blé, et quand vint le 
temps de la récolte, ils prirent les épis, et le diable n’eut que 
les racines. 


" La nature, qui ne nous a donné qu'un seul organe pour la 
parole, nous en a donné deux pour l'ouie, afin de nous apprendre 
qu’il faut plus écouter que parler " 

WABI-EFFENDI (pûête Turc) 
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FIN PRET ET POURTANT....! 

acs=^=^=ss5^==as=aB 

Ce samedi 11 Janvier ?5i nous étions en veil¬ 
lée OVNI à 579 mètres d'altitude, au sommet isolé et dégagé d'une 
colline, sur le parking d'un restaurant uniquement ouvert l'été et 
portant sur son toit une table d'orientation accessible par une 
échelle de fer. 

Le tempe était clair et le froid sec, entre 
“10 et - 15 * avec un vent du nord soufflant parfois par raffales 
violentes. 

Le dispositif rôdé par, à l'époque plus d'une 
centaine de veillées, était en place. Une voiture équipée d'un ré¬ 
cepteur (fabrication maison) relié aux 4 walkies-talkies est oc¬ 
cupée par le secrétaire avec sa veilleuse et sa planchette à 
écrire, c'est le "planqué" du moment. 

Une des'^^SÎfures, le haillon levé, le nez 
tourné au nord, abrite dans son coffre le matériel et le magnéto à 
bande qui tourne en permanence. 

Une petite lunette astronomique, avec un pied 
mal adapté au vent, est dé^à tombée une fois et ne sera d'aucune 
utilité ce soir. 

Un invité, amateur photographe, équipé d'un 
télé de 200 et d'un tripleur de focale, fait des essais sur les 
étoiles. Le 24x36 de l'Association est au chaud sur le siège ar¬ 
rière d'une voiture. Mon 6 x 9 équipé en TRI X.est armé et replié 

, - c 

mais non ferme au fond d'une desJpoches de ma canadienne. 

Vers minuitj^et demie, nous-'décidons qu'il 
fait tout de même trop froid pour* continuer (les thermos sont vi¬ 
des), Le guetteur est déjà redescendu de la table d'orientation ; 
il faut le remplacer tous les quarts d'heure car il n'a pas d'abri 
pour se protéger du vent. 

Abrité derrière le haillon de la voiture, j’ai 
à ma droite un collègue porteur des jumelles qui font à juste titre 
sa fierté ; des 20 x 60 d'une luminosité exceptionnelle, mais dont 
les occulalres gelés vous paralysent les paupières. Il tient en 
main la phare à iode relié par cable à la voiture et fait quelques 
appels de plus en direction du ciel avant de partir. 

Tout à coup, droit devant nous et un peu au- 
dessus, une lumière que je compare à l'instant en couleur et en 
intensité à un phare de 2 CV, distante de 3 OO mètres à 1 Km 500 
(devant nous et au-dessous de nous, c'est la plaine à perte de vue). 
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Aussitôt c'est la pagaille, mon collègue me colle dans les bras le 
phare à iode, (au lieu de le poser comme il en a l'habitude dans 
le coffre de la voiture à laquelle nous sommes adossée). Dana le 
noir, [J'essaie à tatou de le lui rendre, puis je comprends qu'il 
cherche à utiliser' ses jumelles i finalement je me baisse pour 1b 
poser au sol (pourquoi ?), en tentant d'extraire de ma poche gauche 
mon appareil photo ; en réalité, baissé, et ma main gantée dans ma 
poche, c'est impossible. Finalement je me redresse et parviens à 
sortir l'appareil qui s'ouvre, je le verrouille en le levant et 
alors qu'il n'est encore qu'au niveau de mon menton, la lumière 
B * éteint. 

La séquence (d'après les exclamations sur la bande) 
a duré 8 eecondes, et nous n'avons même pas bien observé, car trop 
occupés à nos manoeuvres. Pour les autres en train de ranger, c'est 
à peu près pareil ; le photographe n'a même pas eu le temps de re¬ 
visser l'objectif qu'il démontait, l'autre appareil est resté à sa 
plac e. 

Depuis 4 ans que nous attendions un phénomène im¬ 
portant, nous étions persuadés d'être préparés à cette éventualité, 
et pourtant, c'est raté sur toute la ligne. 

C'est à la demande de la SVEPS que nous vous avons 
raconté cette peu honorable soirée ; peut-être notre échec de ce 
soir vous fera-t-il repenser votre organisation de veillée. 

Prévoir l'imprévu n'est pas tâche aisée, 

P. KELLERET 



Une vieille recette que ne désavouerait pas le plus 
" MÂTIN DES MAGICIEN " 

Pour voue protéger des mauvais esprits, ayez des bouquets 
de fenouil dans votre maison. 

Si vous avez peur des fantômes, placez une ombelle (graine 
en forme de parasol) de fenouil dans le trou de votre ser¬ 
rure. Les fantômes tremblants de peur à leur tour n'oseront 
plus pénétrer dans votre chambre. 



25 






LE MAGNETISME ANIMAL 



Maniéré de se procurer la vertu magnétique d'après une lettre de Mon¬ 
sieur REûNiARDt professeur de physique au collège d'AMiENSi insérée dans le 
"JOURNAL DE PARIS", n*' 100 de 1734. 

1“] Que l’on fasse faire en peau très mince et très propre, un sachet 
allongé et piqué, ou un petit matelas de douze i quinze pouces de longaeur sur 
trois de largeur dans un de ses bouts, et cinq ou six dans l'autre» ayant un 
peu moins de un demi pouce d'épaisseur, bien rempli d'un mélange de souffre et 
de limaille de fer ; il convient de mettre deux parties de souffre sur une de 
limaille de fer la plus fine ; il est essentiel de broyer très exact^ent â 
sec, le mélange des deux matières dans un mortier de fer bien propre. 

2*^) Lorsqu'on l'aura tenu sur soi pendant plusieurs heures, pour peu 
qu'on se donne d'exercice et qu'on ait chaud, on se trouvera insensiblement 
pénétré de la vertu salphuro-électrique, et assez pour agir efficacement sur 
de jeunes personnes, et sur toutes celles qui ont la fibre délicate et le gen¬ 
re nerveux sensible. 

3*) Veut-on être plus armé encore 7 Qu'on prenne le matin à jeun deux 
è trois pastilles de souffre. Si elles sont bien sèches et bien faites, elles 
ne seront point désagréables au goût. 

4") Ainsi armé depuis quelques heures du sachet, et les pastilles bien 
digérées, vous presserez vos pieds contre ceux de la personne que vous voudrez 
magnétiser ; vous promènerez sur la veste ou sur le corsage de cette personne 
votre main gauche ouverte le long du dos ; en même temps, vous présenterez la 
main droite au creux de l’estomac, tantôt en frottant â plat sur le corsage ou 
sur la veste, tantôt en réunissant vos doigts en pyramide, et fisant autour de 
l'estomac de petits cercles, et revenant toujours au creux de l'estomac. 

5®) Quelques personnes n’emploient pas de précautions en aussi grand 
nombre ; cinq bâtons de souffre, longs et gros d'un pouce environ, leur suffi¬ 
sent. Ils s'en mettent un au creux de l'estomac* deux aux cuisses, deux sous 
les aisselles, et les voila en état, en moins d’une heure, de magnétiser, de 
donner des cours de ventre, des nausées, des palpitations, et divers sentiments 
fâcheux d'abord et incommodes, mais dont les suites ne les alarment point, par¬ 
ce qu'en effet, les sulfarisés s'en sont toujours mieux trouvés après, et que 
les affections n'ont lieu que chez les personnes remplies d'obstructions ré¬ 
centes, manquant d'appétit, rongées de rhumatismes sourds, de migraines, etc... 
11 est de fait que les personnes grasses et bien portantes, qui n'ont aucun 
vice dans les humeurs ni dans les viscères, n'éprouvent rien, sinon des envies 


24 



un peu plus piquantes d'uriner et un meilleur appétit. 

6") Plus il y aura de personnes qui feront la chaîne en rond, qui se 
tiendront par la main en se pressant les pieds (debout ou assis* peu Importe}, 
plus la personne que vous magnétiserez sentira vivement et puissanment l'action 
du souffre. Tâchez d'obtenir quelque silence, et que la personne qui se prête 
au traitement, daigne suivre sérieusement ce qui se passera en elle, quelque¬ 
fois dans Tinstant même, mais au plus tard en sept ou huit minutes, elle vous 
dira : Je sens des gargouillements dans les intestins, vous même^ les entendez ; 
je sens une grande chaleur auî( reins, entre les deux épaules ; voici des fumées 
qui me montent â la tête... 1'artère battra plus vite. Suivront dans certains 
cas des crises, telles que les convulsions, les défaillances, les syncopes, etc... 

Ce genre d'expérience n'est pas fait pour amuser et la présence du souf¬ 
fre se manifeste par une petite odeur qui ne plaît pas, et par son action sur 
les bijoux qu'il noircit. 

Dans ce même “JOURNAL DE PARIS" nous relevons la î MANIERE DE MAGNETISER. 

"Imposez légèrement l'extrémité de vos doigts sur les hypocondres, la 
main droite sur le côté gauche, U main gauche sur le côté droit. Imposez en même 
tanps Textrlmité de vos pouces sur le creux de l'estomac ; excitez des frotte¬ 
ments légers. Après un temps moral, ramenez les autres doigts vers le milieu du 
corps i quittez la personne que vous touchez ; étendez l’index vers elle ; cou¬ 
lez- le dans cette attitude le long de son corps, â trois ou quatre pouces de 
distance, comme pour soutirer la traînée de fluide que vous venez d'établir entre 
elle et vous et la rendre 5 la terre. Pendant l'opération, ayez soin de ne pas 
perdre la communication avec la terre, et, pour la recommencer, ramenez l'une 
de vos mains, la pointe de l'index tournée vers le ciel, afin de renouveler le 
fluide dont vous avez besoin. 

Tout cela s'opère â travers les vêtements quelconques, quoique les ha¬ 
bits trop épais soient embarrassants. 

Toutes les parties du corps sont susceptibles d'opérations senblables. 

Ses extrémités et les endroits où gissent les riieaux de nerfs, que les anato¬ 
mistes nomment PLEXUS, sont les plus sensibles, et communiquent le mieux avec la 
généralité de l'organisation. 

Le fluide s'introduit par la substance des nerfs et les nerfs courent 
principalement de haut en bas, mais ils ont leurs sinuosités, leurs circuits, 
leurs retours, relatifs à la conformation et aux usages de chaque partie du 
corps, à quoi il faut avoir égard pour les frottements, tandis que le soutirement 
de fluide, opération générale, doit se faire de haut en bas, sans autre exception 
marquée que celle du front. Il peut s'y faire de bas en haut jusqu'au sommet de 
la tête, oQ 11 reprend le cours opposé. 
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On recommande expressément aux médecins qui veulent magnétiser, de quit¬ 
ter le tabac et les perruques, de se baigner, de se peigner, de soigner leurs 
pieds, leurs ongles, leur bouche, leur langue, leurs dents, afin de laisser un 
libre cours au fluide”. 

Tournures de phrases et orthographe d'époque respectées- 

LE^GROÜ^ P^APSJCHOLOGIE 


Kous avons reçu de *’ LABRETAQKEREELLE '* 

Rue PHILIPPE-LEHERCIER 22250 KERDRIGNAC 

LE PARANORMAL BT MES PROPRES EXPSRIEifCES DE TOUS LES JOURS 

Un texte de 17 grand format bourré d'anecdotes vécues 

par l'auteur. Prémonttionj suggestion, autosuggestion. 

Le cahier : 12 Frs 

DES MEHRIRS AUX SOUCOUPES VOLANTES ( OU LES 3 CRIS DE LA LUMIERE ) 
Les précédentes civilisations de la terre-l'énergie univer¬ 
selle- les courants telluriques-les mégallthes-les VIMANAS- 
la fin atomique de la première civilisâtion-les juifs bâ¬ 
tards des non-terrestres. 25 pages. Grand format d'une lec¬ 
ture captivante, Prix : 10 Frs 

LA BRETAGNE REELLE et son supplément KELTIA , organe de recherche 
d'un celtisme moderne, citons i/Le terrorisme religieux - 
celtlsae et ère du Verseau - ainsi qu'une importante revue 
de presse. 


MONIQUE.. .COMMimiQUE...COMMUNIQUE.. .COMMUNIQUE.. .COîiMUKIQJE. ■ .COM 

Nouvelle adresse de P5YDELGRAPH ” PSYCHO DELTA GRAPHO¬ 
LOGIE " BP 121 10 Av, des Platanes 

69500 CALUIRE Tél: 23-51 - 04 

Ouverture en plus de la graphologie d'un service de 
MORPHO-PSYCHOLOGIE et de CARACTERIOLOGIE 

SS 

" Un homme est sage quand il recherche la sagesse, fou 
quand il croit l'avoir trouvée " 

LE TALMUD 
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tmE ENQUETE DU G.R.I.P.H.O.M. 


témoin : Mr ROBIN Pierre 
Domicile : Rue St Pierre 15005 MARSEILLE 
Prcfesaion : électricien 
Né le 17-07-1925 
Enquête du 18 avril 1977 



"J’ai vu im phénomène dans le ciel de MARSEILLE, Je 
regardais à la télévision l’émission la tête et les jambes, vers 
21 H 35» violente lueur rouge a attiré mon regard vers la porte- 
fenêtre de la salle de séjour, les volets métalliques n'étaient pas 


fermés. Cette lueur rouge se transforme en 
tre et en rose vif à l'extérieur, puis elle 
à une vitesse très grande, fait un rebondis- 
ricochet et disparait au loin en quelques 
l'Kêpital de la Timone (mon champ de vi- 
me était là et a aperçu elle aussi cette 
Le ciel était étoilé et sans nuage, Je 
sorti sur le balcon pour voir si rien d’ 
autre ne se passait, quelques minutes 
plus tard, un avion passa au-dessus de 
chez moi, avec ses feux verts et rouges 
clignotants. Revenu dans le salon, Je me 
suis mis à transpirer, J'ai dit à mon 



jaune vif au cen- 
descend du ciel 
sement comme un 
secondes derrière 
sion). Ma fem- 
lumière, 
suis 


JAUNE VIF 
ROSE VIF 


CET OBJET ETAIT FRANGE 
SUR LES BORDS, PAS DE 
BRUIT, PAS DE FUMEE NI 
DE SILLAGE 


épouse...Mais il fait bien chaud dans la 

maison...Mon épouse en a convenu, j'ai consulté le thermomètre, celui- 
ci marquait 26® , il était à ce moment 22 R. Cette température était 
anormale, l'immeuble est chauffé par chauffage central collectif et 
des sondes réduisent automatiquement la température. Quelques minu¬ 
tes après, la température est re- „ | séjour 

1 du témOTT* 


venue a 21®, comme d'habitude 


itude, Je 
rapport, 


ne sais pas si cela a un 
mais Je vous le signale. Pas de 
perturbation électrique ni de télé, 
la lueur avait une dimension d'une 
pièce de 1/2 Franc tenu à bout de 
bras. " 


trajectoire de 
l'objet 


Hôpital de 
la Concep¬ 


tion 
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Réalisé avec la participation d'un de nos memlares : 
LA LOIRS DEFIGUREE 

L'ouvrage 20 Frs à commander à l’adresse de la revue ; 

” T.nTBE ECOLOGIQ UE " BP î 5 

L'HOMME 42400 St CHAMOMD 


" A ROME, quanti une personne absente et qu'on avait 
crue morte revenait dans sa patrie, on la recevait en observant 
certaines cérémonies. Cette personne ne rentrait pas dans sa mai¬ 
son par la porte ; mais par le toit, comme pour exprimer que c' 
était le ciel qui la rendait à sa famille et à ses pénates. " 

[SlS[S[s]I^|£][5][â][£l@[n]|D]{i][^[^[^IillSl£][£l[Ël[llll]@[Ê}(Hl[H][£l[i][Hl[Ë][^[£lË]Iâll£l[â]{^l^lH]Ei 


01? DE KOS FIDELES LEC^TEÜRS NOUS ECRIT : 


Messieurs, 

Je vous signale la particularité curieuse: la TIARE PAPALE 
porterait, paraît-il, l'inscription suivante : 

Vie AR IVS FILII DEI (Prêtre du fils de Dieu) 

Or si l'on donne aux lettres ci-desaus qui figurent des 
chiffres romains, leur valeur et que l'on additionne, on obtient 
666 qui est le nombre de la Bête dans l'Apocalypse de Jean CT3 -î8)* 

"C'est ici la sagesse. Que celui qui a de l'intelligence 
calcule le nombre de la Bête. Car c'est un nombre d'homme, et son 
nombre est six cent soixante six." 

En effet, aachani que: V=5 , I-î , C=100 , L=50 D=500, 

On trouve bien 666. 

-Quel est le lecteur érudit qui nous donnera son avis 
sur cette inscription et son interprétation numérique ? 

-Depuis quelle époque existe-t-elle sur la Tiare Papale ? 

-Qui le premier a donné cette traduction cabalistique ? 

Mr DANIEL FAYET 
Résidence Soleil Levant 
RIORGES 42500 ROANNE 
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PaP<El3 


Ce aoni de PAPE Cqui veut dire Père, d'où l'expression 
Saint-Père) n'est réservé aux successeurs de Saint-Pierre que depuis 
GREGOIRE VII et le concile de HOME en 170^ ; ce tire était donné 
prlittitivement à tous les évêques. On retrouve l'expression de "sei¬ 
gneurs papes" dans les écrite de Saint-Sidoine à propos des évêques. 

Au début de l'ère chrétienne, les évêques étaient 
élus par les fidèles et le clergé. Cette règle prévalut sur la déci¬ 
sion de 3aint-Pierre de désigner Saint-Clément coaime son successeur. 
Ce dernier ne devint donc PAPE qu'après LINUS et CLETUS. 


Cette règle, à nouveau confiruiêe par le trente deux¬ 
ième concile d’ANTIOCHE fut observée jusqu'à l’élection sliaultanée 
des deux Papes rivaux : DAMASUS et ÜHSICIÎIUS en 569* Les nombreux 
partieants des deux Papes créèrent des émeutes jusque dans les égli¬ 
ses, et furent la cause de nombreuses morts. 

L’empereur VALENTINIEN, pour restaurer l'ordre public, 
se prononça pour DAMASÜS (avec pour secrétaire Saint-JEROME). A 
partir de cette date, le pouvoir impérial contrôle les élections et 
confirme (contre redevance) l'élection du Pape. 


A la décadence de l'Empire, les Papes CONSTANTIN III 
et BENOIT II remettent en vigueur l'élection par les fidèles. 

ADRIEN abandonne à CHARLEMAGNE l'élection au Saint- 

Siège . 

Louis le DEBONITAIRE se démet de ce privilège sous 
PASCAL 1er. LEON VIII le rend à son protecteur OTHON 1er qui le 
transmet jusqu’à HîîIFI IV. 


GREGOIRE VII le reprend en 1073> Etc... 


Au quatrième concile de LATRAN, NICOLAS II avait dé¬ 
crété que l’élection des Papes se ferait par les Cardinaux (CARDO, 
gond des portes de l'église) approuvés par le cierge et le peuple, 

" Que les Cardinaux évêques traitent ensemble de 1’ 
élection avec beaucoup de soin, qu’ils s’adjoignent les cardinaux 
clercs du Christ, et que le reste des clercs et du peuple vienne 
approuver la nouvelle élection. " 











GREGOIRE X, par un décret, ordonne que les Cardinaux s'en¬ 
fermeront sous une même clef (CLAVIS, d'où Conclave) dans le palais 
du Pape décédé ; sans muraille, cloison, ni tapisserie qui les sé¬ 
parent les uns des autres, sans aucun rapport avec le dehors pendant 
l'élection. Ils recevront leur nourriture par une fenêtre ou par un 
tour, comme dans les cloîtres des religieuses. Si en trois jours ils 
n'ont pas fait un choix, il ne leur sera plus accordé qu'un seul 
plat à dîner, un seul à souper ; en cas de prolongation, on les ré¬ 
duira au pain, au vin et à l'eau jusqu'à l'élection* 

CLEMENT rV prévu des cellules et une table moins sévère. 

Le quarantième concile de CONSTANCE ordonna la présence exception¬ 
nelle de six prélats et autres ecclésiastiques de chacune des gran¬ 
des nations catholiques (ITALIE - FRANCE - ESPAGNE - ANGLETERRE - 
ALLEMAGNE) ; sous cette forme, se firent les élections de MARTIN V 
en 1417 et de FELIX V en 1439 ; ce dernier abdiqua sans fixer un 
mode d'élection des papes, 

La Constitution de GREGOIRE X fut abrogée et le suffrage 
rendu au peuple et au clergé. 

CELESTIN V rétablit le conclave par une ordonnance qui fut 
insérée dans les EECRETALES de BONIFACE VIII. 

GREGOIRE XV fit préparer par une commission de cexdinaux 
un réglement qu'il proraulga dans uns huila que tout cardinal à ^ 
promotion, tout pape à son avenement, et lors de sa mort, tout le 
sacré collège jurent d'observer. 

Le Concile de Lyon donne le chapeau rouge aux cardinaux 
(.sous INNOCENT IV) dont une bulle de GREGOIRE XV confirme l'impor¬ 
tance de leur fonction. 

"JESUS, en choisissant pour vicaire Saint-PIERRE qui L' 
avait renié, nous apprend combien d'activité, de précaution et de 
soin nous devons apporter à l’évolution de tous les pasteurs, afin 
de les choisir bons et sûrs, et principalement à celle du succes¬ 
seur du Bienheureux PIERRE, lumière du monde, docteur des peuples, 
pasteur des pasteurs." 

"Qu'il ne soit permis à aucu n des hommes de briser cette 
page de nos statuts, décrets et déclarations, mandements, enchaîne¬ 
ments, volonté, avertissements, exhortation, obsécration, défense, 
ordonnance et suspension, ou d'y contrevenir par une audace témé¬ 
raire. Hais si quelqu’un entreprend d'y attenter, qu'il sache qu'il 
encourra l'indignation du DIEU Tout Puissant et des Bienheureux 
apôtres PIERRE et PAUL." 
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Il exista ésalement un usage peu connu : c'est l'élection 
par camprarais. 

Les conclavistes donnent délégation à 3 cardinaux pour choi¬ 
sir un pape, promettant de reconnaître pour souverain pontife celui 
que les cardinaux compromissaires auront élu. 

Cette forme d'élection fut peu utilisée depuis que l'un des 
compromissaires BALTHASAH C0S3A se créa pape lui-même "personne n' 
étant, disait-il J plus capable que lui d'une telle charge." 

Nous ne parlerons pas de l'élection telle qu'elle est pra¬ 
tiquée de nos jours, nous venons d'en vivre deux et la presse ne fut 
pas avare de détails. 


D'APRES DOCUMENTS D'ARCHIVES 
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DE CUIB 

Des fragments de cuir d'une grandeur déterminée, auxquels 
une marque particulière adoptée par le gouvernement donnait une va¬ 
leur, circulaient encore en 1853 dans la petite ville de VALDIVIA, 
au CHILI : elles y remplaçaient le papier monnaie. On ne l’a jamais 
admise dans les autres cités du CHILI, 

Nous rappellerons à ce sujet que plusieurs numismates 
parlent d'une monnaie de cuir garnie au centre d'un petit clou d'ar¬ 
gent, qui aurait été jadis en circulation dans notre pays. 

DE PAILLE 


Elle avait cours avant 1694 dans les possessions portu¬ 
gaises d 'ANGOLA, et consistait en petites nattes tissées avec une 
espèce de paille, auxquelles les noirs donnaient le nom de LIBOKGO, 
La substitution de la monnaie de cuivre à cette monnaie 
bisarre faillit amener une révolution et causa plusieurs morts. 


" La vie est l'ensemble des fonctions qui résistent à la mort " 


I 
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LES NOMS pmWS TE U BIBLE 


"floTse dit à Dieu i J'irai donc vers les enfants d'Israël > et je leur dirai : 
le Dfeu de vos pares m'envoie vers vous. s Ml s me Hemandent quel est non 

nom, que leur répondrai-Je ? 

Alors Dieu dit â HoTse : Je suis celui qui suis. Et II ajouta : c*est ainsi 
que tu répondras aux enfants d'Israël : celui qui s'appelle '*JE SUIS" i!>*a 

envoyé vers vous . 

.,. Voilà mon ncrni pour 1‘éternité, voilà mon nom de génération en génération* 
(Exode 3 : 13 à 16). 


Mais malgré l'affirmation de la divinité elle-même quant à son nom réel, 
on trouve, dans l'Ancien Testament, plusieurs noms divins. 

Pourquoi cet état de choses ? Ces noms s'appliquent-ils, eux-aussi, à cette 
divinité qu'on nous dit impérieusement n'être qu'unique et la seule véritable 1 
Non ! 

On a beau nous meurtrir les oreilles en essayant de nous faire atSnettre que 
pour se distinguer des nombreuses fausses divinités, le vrai Dieu, le seul, 
s'est donné un nom propre afin de se différencier de tous les autres dieux, 
on ne peut que croire la vérité ; 11 n'y a pas de Dieu unique et véritable. 

Alors les divers noms que l'Ancien Testament donne S la divinité qu'il a fait 
connaître et élever au-dessus des autres, sont ceux de plusieurs divinités 7 
Oui ! 

Le progrès des Hébreux, commençant par le polythéisme, continuant par 
1'hénathéisme, et arrivant au monothéisme, ne fut pas un développement 
conceptuel inintérrompu et continu. Ils subirent bien des régressions 
dans l'évolution de leurs concepts de la Dêitè. 

En se faisant une conception de la Déité, l'Honfue comnença par y inclure tous 
les dieux ; ensuite il subordonna tous les dieux étrangers A sa déité tribale, 
et enfin il les exclue tous sauf le Dieu de valeur finale et suprême, 

Ainsi, les Hébreux synthétisèrent tous les dieux dans leur concept plus 
sublime du Seigneur Dieu d'Israél, 

La culture créée par le peuple Israélite influença plus tard la civilisation 
européenne. La religion la plus répandue en Europe, Te christianisme, naquit 
sous l'ascendant de 1a religion Judaïque dont elle assimila divers éléments. 
Comme la religion d'Israël et celle de Juda étaient issues de la même struc¬ 
ture sociale et relioieuse que celle des Phéniciens (tribus et clans), elles 
contiennent toutes deux beaucoup d'éléments communs. 

Ûo pourrait même dire que le Christianisme descend plutôt des anciennes 
croyances phéniciennes que celles des Hébreux. 
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La religion phénicienne, cÈnrme toutes cellïsde l'Orient antique, se caracté¬ 
risait par la coéxistence du culte officiel et du culte populaire, 
essentiellement agricole, La religion d'Etat et celle du peuple se 
rejoinonalent en un point ; le culte des dieux de la végétation et de la 
fécondité- 

Le Baal et la Baalat de chaque royaume phénicien étaient vénérés non seulement 
comme protecteurs"dïi pays, mais comme dieux de la fécondité et des plantes. 

On attribuait ces mêmes fonctions 5 Adonis aussi bien qu'l Aleyin, f'elkarth, 
Astarté et Anat, La fête principale ^üTcüTte officiel célébrait partout le ïïébut 
des travaux agricoles et se rattachait au mythe de la réssurection ou de 
l’apparition du dieu des plantes et de la fécondité. 

Dans la religion du peuple, la première place appartenait aux cultes 
agricoles, consacrés aux "dieux bienveillants" de la pluie, de la fertilité 
du sol, des labours et des semailles, des récoltes, de la moisson, du blé 
et du vin. Selon la mythologie populaire, ces divinités "naissaient" ou 
apparaissaient pendant la saison des travaux champêtres ; il en allait de 
même pour le "fils de la mer" Aleyin, dispensateur des pluies, qui survenait 
avant les semailles et triomphait du dieu de la sécheresse Le labour 
et les semailles, la moisson et la cueillette des fruits s'accompagnaient 
de rites magiques qui en "assuraient" le succès. 

Tous ces rites s'accomplissaient collectivement dans les communautés. 

Il en était de même chez les Israélites. Le dieu principal de Juda s’appelait 
Yahve, celui d'Israël ShaddaT. A part ces divinités, on adorait Shal^, dieu 
du^onheur, Astarté , déesse de la fécondité, et bien d’autres. 

Ainsi, et contne la religion populaire avait un caractère agricole très 
prononcé, 11 y avait parmi les dieux hébraïques nationaux : Shemesh (le soleil), 
Dagan (dieu du blé) et on adorait la Terre sumonnée la flère de toute vie. 

Chaque cormunautè possédait en outre son dieu local, Baal f"Seigneur"), 
dispensateur direct du pain, de l'huile et du vin, 

A ses débuts, le dieu de Juda, Yahvé, personnifiait les forces redoutables 
des monts et des régions désertiques (1) et passait pour la divinité de la 
tempête et des pluies, porté sur les nuages. Lors de la prépondérance de Juda 
sur Israël et 5 l’avènement de la dynastie judaïque, Yahvé fut élevé par les 
prêtres au rang de Créateur du monde (ciel, terre, plantes, animaux et hommes), 
et protecteur du royaune et du roi. 

La mythologie et les légendes présentent Yahvé comme le guide, le conseiller, 
le juge et le père nourricier de son peuple, auquel il accorde ses faveurs, 
donne le pain, l'huile et le vin, et qu’il châtie au besoin. Il gardera 
jusque dans le société divisée en classes, les traits spécifiques du dieu 
de tribu judaïque. 


Si le lecteur a bien compris les données qui précèdent, i1 connaît alors les 
fondements des Noms révélés par l'Ancien Testament, et que des interpolations 
tardives ont attribués â tort â la divinité judaïque. 

Ces mots qui sont : El, Elohim (singulier Eloha), Elyon, ShaddaT, AdonaT, 
Ehieh, le Tetragramme (Yahvé). Voyons-Tes. 


(1) Comme nous le verrons plus loin, Yahvé est sorti d'une région désertique. 
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Elyon fElioum en phénicien) était Te nom propre d’une divinité prer?ière et 
très ancienne des Phéniciens. Son épouse s'appelait flérouth (Beyrouth) et 
leur demeure se trouvait près de Byblos. 

D'après "l'Histoire Phénicienne" de sanchaniathon » de ce couple primerdial 
naquit Epiqefcs ou Autochton » qu'on trâtiuTt en latin par Uranus (le ciel). 

En grec» Elyon signifie "Hypsistos" (le Très-Haut), 

Plus tard, Elyon entrera habituellement en composition avec les noms 
Elohim , et même fahv é. 

HeTcTrisédek , roi“Cananéen de ^aleni . était prêtre d'El ' Elyon (Génëse 14 : 18/20). 
Conrie nous allons le voir fcieîrtït, El était le fiTs'lPtTyoh et il équivalait 
â Satunie (latin). 

Melchisédek était donc prêtre du culte de Saturne, fils d’iranus qui, associé 
â son père» ne formait donc qu'une seule entité. 

C'est sous ce même vocale qu'Abraham invoque le vrai dieu {ï?énèse 14 : 22) 
mais qui n'était pas spécifiquement le dieu auquel Abraham croyait, 

La suite du récit noifdira, en effet, que celui-ci se nommait Shaddaî. 

El, père des dieux, était le dieu suprême et l'un des plus ancien des Eénites 
occidentaux et plus précisément des Phéniciens, 

Hais avant de s’appeler ainsi, il se nommait B eelsawen et devint ensuite 
Hel (Saturne en latin), puis II = 

Il était le fils d'Autochton f^O^ranus) et de Chè , épouse et propre soeur 
d'LIranus. El (Hel) est le nom sous lequel les patriarches ont connu Dieu. 

Le Dieu principal des Phéniciens. 

C'est â ce dieu que Jacob éleva un monument et â qui il fit un voeu après 
sa vision de l'échelle (Genèse 31 : 13). 

Toujours d'après "l'Histoire Phénicienne", les alliés de Saturne (Hel) furent 
appelés par ce dieu, EloTm, 

Elohim (EloTm) est le pluriel de Eloah (arabe II ah), ampllfiation de El, 

n n'est donc pas difficile de comprendre que TElohin» ou les EloTm 
(Dieu ou Dieux) des Hébreux, et le dieu El (Saturne) et les EloTm [les 
compagnons de Saturne) ne sont que même nature. 

Le peuple hébreu fut initié dans les concepts religieux phéniciens, dont il 
s'adjuja plus tard les mythes en les transformant. Les créateurs du monde, les 
Elohim (EloTm) ou dieux ne sont autres que les héros dont nous parle 
Sanchaniathon. 

ShaddaT est un nom sénite. Il est lui aussi toujours en composition avec 
El - El-ShaddaT-^ et signifie le dieu de la montagne. Hais avant d'étre en 
composition avec El, il désignait un dieu du culte phénicien et était très 
ancien. 

Il date du temps cD le peuple qui allait prendre le dénominatif de 1a terre 
qu'il allait occuper »la Phénécie» n'avait pas encore quitté le pays ancestral. 
Ou temps, oû ce peuple s'était adjoint la couleur rouoe de son sol, en se 
désignant sous le terme de "Peuple Rouge", 

Quand les Phéniciens étaient encore des Tymyarites. 

Les Phéniciens étaient des arabes, et leurs descendants actuels les Libanais, 
le sont également. 
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ShaddaT était donc une divinité arabe. Shaddaî signifiant "f’ontagne" et par 
extension, ce qui est élevé, ShaddaT était donc le "Dieu de la f’ontagne" 
de la Roche ou de la Pierre. 

liais c'était un dieu familial, le dieu du clan, de la tribu, dont il tient 
en mains les destinées. ShaddaT, c'était le Dieu d’Abram. 

"Je suis le Dieu Tout-Puissant" <Ê1-Shaddai - Genèse 17 ; 1}, 


Abraiü ne pouvait en aucun cas invoquer le nom vhmh, celui-ci n'ayant pas 
encore été révélé & son époque. Quand nous lisons ce non I l'époque de ce 
patriarche, nous nous trouvons là en présence de quelques uns des nombreux 
anachronismes récélés par l'Ancien Testament. 

Shaddaî était donc le Dieu d'Abram, mais avant que le patriarche Araméen 
ne connaisse le faineur l*elchisédek. Après cette connaissance Shaddaî sera 
abandonné au profit, d'abord de ShaddaT-Elyon , puis d' Elyo s enfin d'E l-Elyo n. 

Le mot Adonaf signifie "Seigneur". Adonaî, c'est Adonis, encore un dieu 
principal clés Phéniciens. Après le retour d'exil, ce mot fut substitué 
peu à peu dans le lecture de la Bible, du mois des rouleaux de la Thora, 
à celui de ÎHWH, devenu désormais ineffable. Plus tard, lors de la voca¬ 
lisation des textes des rouleaux, afin de rappeler la lecture obligatoire 
on plaça les voyelles d'Adonaî (é,o.a,} sous les consonnes du tétragramme 
(ÎHV'KI} ; lues ensembles, voyelles et consonnes donnèrent en français 
le barbarisme Jéhovah . 

On trouve dans ie texte biblique non vocalisé, les formes suivantes : 

YhlWH, YV. YH, et YHV. 

Les trois dernières formes se prononcent YO, YAH, YAHOU ou YAHO parce 
qu'elles entrent en composition dans des mots théophores dont on connaît 
la prononciation, ou parce qu'elles se trouvent transcrites en grec 
sur des ostraka. Ce sont des formes brèves de la première qui, est, 
elle, la forme lonoue. 

YHPH n'est jamais prononcé par les juifs et dans la plupart des "Thoroth" 
on le trouve écrit, non pas en aramèen carré, mais en phénicien (toujours 
ce peuple), tant il y a de terreur autour de lui. Quand on la trouve vocalisëe 
l'ensemble donne un barbarisme jamais prononcé parce qu'il est composé des 
consonnes du tétragramme sacré auxquelles on a adjoint les voyelles du mot 
Adonaî servant dans la lecture liturgique à remplacer le nom indicible de Dieu 

D'après la Bible, c'est dans un buisson que la divinité hébraïque (du moins 
devenue hébraïque) révéla ce fameux et mystérieux nom : Ehyeh asher Ehyeh 
(Je suis celui qui suis). C'est l'essence même du verbe être, quT, ï la ' 
troisième personne, prend la forme lEVE (il est). 

Quand la divinité de l'Ancien Testament parle d'elle, elle emploie la 
pcemière personne de l'imparfait (= notre présent) du verbe être, peut-être 
au mode çausatif : "je suis" Ehyeh). 

Je suis, serait donc le nom même de Dieu, et en ce cas ce serait l'Etre 
subjectif i la première personne du singulier. 

Le nom Ehyeh signifie donc COI. Ce mot ayant donné naissance au mot grec se 
traduisant par toujours, il veut donc dire également toujours, c'est-â-dlre 
l'éternité. Le combiné nous offre alors : f'nï ThljJPURS ou MDI L'ETERlîITE. 
Autrement d1t : que lui pour toute l’éternité, pour tous les temps- 

Toujcurs d'après la Bible, ce serait â l’oîse que la divinité aurait révélé 
son nom, son vrai nom -YHWH JE SUIE- or, une inscription sur le temple de 
Delphes dédié â Apollon, on lisait i El ("il est"). 
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D'autre part, les Pfwniclens connatssaient un dieu Yfi, l'un des fils d'El 
et d'Elat. 

Les OuÉnites (descendants de CaTn) suivaient le culte de YHWH, bien avant que 
le,- fétragramne ne soit révélé par HoTse. C'est d'ailleurs dans l'un de leurs 
clans, que MoTse prendra femme, et c'est après avoir connu et adoré leur 
divinité que le grand législateur prendra conscience de sa vocation et 
révélera le nom ŸHWH. 

Ce nom, qui, d'après la tradition, est un nom imprononçable, car le langage 
hunain est trop faible pour rendre la puissance du verbe Etre. Puisque ce 
serait la Puissance même du Dieu, incrée et créateur, la puissance du Verbe 
par excelicence, la vibration primordiale et ultime dont toute existence est 
Wsue. 

Car le nom n'est pas indifférent. Il exprime l'objet ou la personne, soit 
dans sa nature, soit dans l'une de ses qualités. Hës lors, que l'on connaît 
le nom de quelqu'un, en particulier celui d'une divinité, c’est avoir le 
pouvoir même sur elle et d'elle. 

Et nous, les hotrmes, nous possédons ce pouvoir, car nous soimties tous des Dieux. 

Ainsi, â chaque fois qu’un être humain dit : "Je suis", il prononce le Nom 
divin, le Nom créateur. Quand nous disons : "je suis" heureux, nous créons le 
bonheur ; nous sommes un Dieu. Quand nous disons : "je suis" malheureux, nous 
créons le malheur i nous sommes Dieu. Quand nous disons : "je suis" fatigué, 
nous créons la fatique, nous soimnes encore Dieu. Quand nous disons : "je suis" 
énervé, nous avons créé l'énervement ; nous sommes toujours Dieu. 

Et celé â l'infini et toujours. 

Et quand nous disons : "je suis" Dieu, nous créons Dieu et nous sûmes des Pieux. 

Ainsi nous pouvons nous parer du premier Non : Èhied (TOÎ TOU JOUAIS) - fïil = 

JE SUIS “ TOUJOURS » A L’INFINI. 

Nous pouvons toujours être et créêr, toujours et par la parole tel le Dieu 
Biblique qui n'est autre que nous-méme. 

Car l'horwne est énergie. 

Il est un Dieu. 

Il est Dieu. 

Il est le Tout. 

Il est Tout. 


SERGE XIFRE 

OOOOOOOOO 


— Nous avons reçu...- ■— 

LA HEVÜE DU MAGNETISME ET DJ PSYCHISME : 1 Rue Moulin de GARANCE 

59800 LILLE 

LA TRIBUNE PSYCHIQUE : 1 Rue des GATIRES PARIS XX 


" Assieds-toi de travers si tu veux, mais parle droit. " 

PROVERBE TURC 
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COMMISSION POLmUUK SFSCIALE 
UT^me stance 

tenue )e 
vci;jdrerti ü décembre iy7& 



à 11 h 30 

New Vfirk 


COMPTE RENDU ANALYTIQUE DE LA Uîêiae SEANCE 
PrC-3ident ; M. PIZA-EOCALANTE (Costa Rica) 


B0MMAIIÏ1-: 


LA SEANCE EST ÛUVEFITE A 11 H 5Û 


POl^^r Î26 de L'ORDRE DU JOUR ; CREATION D'UN ORSANtSME OU D'UN DEPARTEMENT DE 
L'ORGANtSATlON DES NATIONS UNIES CHARGE D'ENTREPRENDRE ET DE COORDONNER DES 
recherches sur les objets VOLANTS NON IDENTIFIES ET LES PHENOMENES CONNEXES ET 
DE DIFFUSER LES RESULTATS OBTENUS (sülte) (A/53/t4l, A/S3/263, A/SPC/L.20) 


1. Le PRESIDENT rappelle cfu'à la 35ènia séance da la Ccïnmîssîon, le 27 Novem¬ 
bre, le PremIer M1n1stre de la Grenade a fait une déclaratlan sur ce point de 
l’ordre dj jour e+ a présenté le projet de résol ut lor A/SPC/33/L.20 dont sa dé¬ 
légation est fauteur. A f Issue de consultations approfondies, les délégations 
sont parvenues à un accord sur un projet de décision que la Commission pourrait, 
semPle-t-îl, adopter par consensus et qui a é+é distribué en tant que document 
de travail N* 1 sur le point 126. 

2. M. GRIFFITH {Grenade) précise que le document de travail N® 1 n'a pas pour 
but de remplacer le projet da résolution A/SPC/33/L.20. Ce document vise plutôt 
à l'adoption offlGleMe de mesuras provisoires destinées è permettre l'examen 
futur de ce point d'une manière Jugée satisfaisante par tous les Etats Membres. 
Cette méthode correspond parfaîtanent à la position dont ne s’est Jamais dépar¬ 
tie la Grenade et qui ressort des déclarations faites devant fa Cormisslon par 
son Premier ?Jlnlstre, Sfr Eric GAIRY, e+ par son Ministre de ['Education, M. 
WELLIfJGTON : ta Grenade est toujours disposée à faire preuve de souplesse en ce 
qui concerne le point 126 de l'ordre du jour. Tout en réaffirmant que la .recher¬ 
che portant sur les phénomènes extra-terrestres, y compris les objets volants 
non Idenff'és. Incombe à la communauté mondiale, elle est consciente des dif¬ 
ficultés qu'éprouvent les Etats Membres à traiter de questions qui peuvent sem¬ 
bler controversées à certains et apparaître à d'autres comme un sujet nouveau 

et passionnant. Etant donné que cette question est relativement nouvelle à l'Or¬ 
ganisation des Nations Unies, la délégation grenadine est disposée à entretenir, 
à l'échelon de [a Commission ou sur une base 1ndIvIdueIIs, un dialogue avec cha¬ 
cun des Etats Membres afin d'éveiller en eux un Intérêt aussi vîf que celui que 
manfestent les scientifiques, les chercheurs et le grand public, et de progres¬ 
ser véritaolement sur la voie de la coopération dans ce domaine. 

5. SI Je projet de résolution A/$PC/Î3/^L.20 a bénéficié d'un appui dont la 
délégation grenadine se félîcltô. Il n'en est pas moins clair que les discus¬ 
sions doivent se poursuivre sur cette question avant que ['Organisation des Na¬ 
tions Unies Ou Un de ses organes ne sol art chargés d'effectuer [es recherches 
ervisagées. Certaines délégations n'ont pas Jugé opportun de soutenir le projet 
de résolution : toutefois, les conseils qu'elles ont prodigués et ta bonne vo- 
lonié dont elles ont fait preuve lors de ['élaboration du document de travail 
ont été extrêmement encourageants et pemettant d’augurer que ce dernier texte 
bourra être adopté par consensus. 
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4, Lô dûcutnant dâ travail raooffmands slmpl^ant qua (^Assemblée générale pren- 
ne note des déclarations faîtes et des projets de rêsoiiftîon présentés par fa 
Orenad 0 â ses trente-deuxième et trente-troisième sessions concernant des objets 
volants non Identifiés et des phénomènes cornexes, et Invite tes Etats Membres 
Intéressés è coordonner à l'échelon national la recherche scientifique portant 
syr la vie extra-terrestre et à Informer te Secrétaire général des résultats 
obtenus. Il est clair qu'aucune tentative n'est faîte dans ce document en vue 
de contraindre les Etats Membres à prendre position. 

3. Il est égatanent envisagé que le Comité des utilisations pacifiques de l'es~ 
pace eictra-atmosphér 1 que, à sa prochaine session, autorise la Grenade à faire 
un exposé sur la question étant donné que 1$ projet de résolution A/SPC/33/L.ZÜ 
appelle la coordlnation, sous l'égide de ce Comité/ da la rechercha portant sur 
la vie extra-terrestre, y compris les objets volants non Identifiés. 

6. Le Pramler Ministre de la Grenade est convaincu de l'efficacité de ta re¬ 
cherche sur les objets volants non Identifiés, qui Intéresse l'ensemble de 
l'humanité et doit faire partie Intégrante des efforts déployés per l'homme 
pour résoudre les problèmes sociaux, économiques et politiques du monde. Le 
document de travail dont le Commission est saisie devrait donc pouvoir bénéfi¬ 
cier du soutien Inconditionnel des délégations, 

7. Le PRESIDENT donne lecture du document de travail N"1 sur le point 126 dont 
le texte suit ; 

"La Camnissian politique spéciale reoommanoe à l'Ass^B2>lé^ ^^érale l'adap- 
tion du ooneefisus suivant t 

L^Assmblée qenêraie a pris aece des déclarations faites et des projets de 
résolution présentés per le Gren&de é ses trente-deuxième et trente-troisième 
sessions concernant des objets volants non identifiés et des phénomènes connexes. 

Ir ‘AssePiblée qënéraie invite ies £tats Mdnhres intéressés J prendre les 
dispositions voulues pour coordonner, à l'échelon national^ la recherche scien¬ 
tifique et les enquêtes portant sur la vie extra-terrestre, y compris les oi^ 
jets valants non identifiés, et à informer ie Secrétaire général des cas obser¬ 
vés, de la recherche et de 2'évaluation de ces activités* 

L'Assemblée générale prie le Secrétaire Général de transwettre le texte des 
déclarations de la délégation grenadine et la documentation pertinente au Comité 
des utilisât ions pacifiques de l'espace extra-atmosphérique, afin que celui-ci 
puisse les examiner i sa réunion de 1979* 

Le Comité des utilisations pacifiques de i 'espace extra-atmosp/térique auto¬ 
risera J a -Srenade, i sa demande, é présenter ses vues au Comité lors de sa pro¬ 
chaine session. Les délibérations du Comité seront consignées dans le rapport 
qu'il soumettra a l'Ass^blée générale pour examen à sa trente-guatriétae session”. 

d* Le projet de décision est adopté par consensus . 

LA SEANCE EST LEVEE A 12 H 5 


(Réf. : Henry DLIRRANT/7â) 


L'île de GRENADE de l'archipel des Grenadines fait par¬ 
tie des lies "sous le vent" au nord des côtes du VENE¬ 
ZUELA, dans la mer des CARAÏBES. 
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Enquête du G.R.I.P.H.Q.M. 


Enquête de Monsieur BEGET et ftonsieur SERINI effectuée le 22,2,1978 ; décodage au 
nragnétophone, copie conforme au témoignage. Il s'agit d'un attérissage auec deux 
humanoides. 

Date 24 juillet 1977. 

phase lunaire quartier st (e) Christine 

carte michelin 81 échelle 1/200.000 ème 

ville principale ST-ETIENNE-LES-ORGUES et VOLONNE. Pli 15 et 16 Alpes-de-Haute-Provence 


Les faits : Nous sommes sur une petite route nationale N'' 951 entre le pays de Cruis 
et Halïe’fougasse, le 24 juillet 1977. Il est entre 22 H 30 et 22 H 45. J'étais avec 
ma femme en voiture, nous avions soupé dans ma famille et nous rentrions chez nous. 

Nous sommes sur la route assez sinueuse la N® 951 entre Cruis et le pays suivant 
^^allefougasse. Soudain è la sortie d'un virage, une énorme lumière éclairait sur le 
côté de la route entre les arbres et en contre-bas. Cela faisait un espace dégagé 
et cette masse de lumière était posée à terre ; il y avait comme un éclairage plus 
intense â l'intérieur de cet objet de lumière, et devant, deux hommes. Aussitôt, je 
ralenti, mais ma femne est soudain prise de panique, et veut partir le plus vite 
possible tellement cette chose ne semblait pas naturelle. 

Les enquêteurs : "écoutez madame et monsieur, désirez-vous l'anonymat car nous allons 
publier votre témoignage qui est très intéressant" ? 

Réponse : "Cela nous est égal puisque vous nous dites que cela aura plus de poids à 
votre enquête. Vous savez Monsieur BEDET je n’ai rien è cacher, nous n'inventons pas 
c'est 1a stricte vérité. Bon dans ce cas nous allons voir en détail ce qui m'intéresse 
vivement. 

Enquêteurs : "donc vous vous appelez Monsieur GAIRAUD Auguste, et vous madame GAIRAUD 
Madeleine - joli nom - merci... 

E : votre domicile ? 

Réponse : Marseille 

E ; vous avez une voiture â essence ? 

R : oui 

l : lequel de vous deux a vu en premier cette lumière ? 

R : Oh je crois tous les deux ensembles ; c'était tellement éclairé et en pleine nuit, 
on ne pouvait pas le manquer. 

E : je peux vous demander votre occupation ? 

R : nous sentîmes corrmerçants 1 Marseille 

E : Dites-moi vous savez que c'est formidable vous avez eu une illumination de Tau-delS 
R : mais Monsieur BEDET nous avons vu coirme je vous vois 

E : oui. Je plaisante, je voulais dire une situation que bien des ufologues envient, 
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R : peut-être mais nous n'avons rien voulu 
E ; coramerit étalent les conditions météo ? 

R : très bonnes, il faisait bon, on voyait les étoiles 
E : pouvez-vous évaluer la grosseur de 1'objet lumineux 
R : Monsieur GAIRAUD : j'ai évalué environ de 7 â 8 métrés de long 
£ : cette lumière était convient î 

R ; une lumière incroyabl©nent lumineuse qui faisait mal aux yeux 
E i de quel genre... de quelle couleur ? 

R : on aurait dit du blanc et bleu mélancés dit madame GAÎRAliO ... Monsieur GAIRAUD : vous 
avez vu de la soudure au chalumeau et bien on aurait dit ce bleu de la flamme, mats 
très intense 

E : plus intense cela est peut-être dû é la masse Importante , et une flamme de chalumeau 
on peut la regarder sans danger ? 

R : oui toute la masse était de cette couleur 
E : et cela vous faisait comment aux yeux ? 

R : et bien mal aux yeux, avec des petites larmes qui coulaient celà nous faisait regarder 
i travers les cils 

E : celâ devait être plus puissant qu'une flamne de chalumeau, plutôt soudure électrique î 
R : oui, c'est celé que je cherchais, comme de la soudure électrique vous avez raison 
E t et toute cette masse était de la même couleur ? 

R : oui toute çà éclairait les arbres et jusqu'à la route 

E : vous avez dit tous les deux avoir vu des hommes, combien 1 

R : oui, il y avait deux hofimes debouts devant l'objet et de chaque côté de celui-ci 
E : pourquoi dites vous des hommes ? 

R : ils étaient debouts avec des jambes, des bras, une tète... enfin comme nous ici 

E î bon disons, ils avaient la forme himaine ? 

R : oui de forme humaine comme vous et moi, nous les avons bien vus 
E : les traits de leur visage étaient comment ? 

R : non on ne pouvait pas voir leur visage à cause de cette lumière 
E : et vous Madame GAIRAUD ? 

R : non moi non plus je n'ai pas vu leur visage, mais je distinguai ces deux hommes qui 
étaient éclairés par la lumière mais plus sombre 
E : où Se tenaient-ils ? (2éfne question) 

R : un peu en avant et de chaque côté de l'objet 
E : quelle grandeur avaient-ils ? 

R ; Monsieur GAIRAUD : "oh 1,60 m ou 1,65 m" Madame GAIRAUD ; "de la taille courante, 
tenez conine vous environ" 
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E : Monsieur BEDET se met debout ; "vous savez comb’fen je mesure ?" 

R : oh peut-être 1,65 m ou 1,67 iri 

E : je mesure 1,53 m c'est pas mal Monsieur GAIRAUD, â quelle distance était l'objet ? 

R : j'estime 5 environ 40 m ou 45 m S peu près 

E : la nuit c'est difficile, les humanoïdes portaient-ils des vêtements ? 

R ; oui certainement ils avaient comme une combinaison de mécanicien 
E : ils étaient en panne avec leur engin... on rit un peu... 

R : on aurait dit des silhouettes conne des pilotes d'avion avec un casque un peu gros 
sur la tête 

E ; avaient-ils quelque chose à leur ceinture, ou sur leur vêtement ? 

R : non je ne me souviens pas avoir vu quelque chose 
E : Monsieur GAIRAUD votre voiture est-elle tombée en panne î 

R : non j’ai ralenti et me suis presque arrêtée en face de l’objet 

E : alors vous avez assisté assez longtemps â ce phénomène ? 

R ; je vais vous dire nous avons été surpris, puis ma femme a eu peur et me disait de 
partir 


Schéma, d’après le témoin 































E : comment vous sentiez-vous Monsieur RAIRAID ? 

fi : je regardais cet objet» et maigre 1'étrangeté j'avais de la curiosité mais ma femme 
étant prise de panique, je repartais et nous sommes rentrés â la maison 
E : Je me mets â votre place, devant cette lumière rouge, vous avez pensé à un feu ? 
fi : non non non, ce n'était pas rouge, mais comme de 1a soudure électrique 
E : vous avez raison vous avez dit au début bleu et blanc ? dites-moi Monsieur GAIRAUO 
vous avez dit que vous ressentiez de la curiosité, mais cotmient cela ? 

R : je n'étais pas tranquille, j'avais peur màiscurieux en même temps, et puis voyant 

ma femme "dans la pétoche" comme on dit à Marseille, j'ai remis en route, et j'ai 

filé tout simplement 

* 

E : et en regardant cette objet lumineux, vous ne pensiez pas 5 quelque chose ? 

R : si je pensais â une expérience de l'armée ou de 1'observatoire de Saint-Michel-de- 
Provence 

E : et vous croyez qu'il y a des expériences ? 

R : au premier abord, oui, et puis ici au magasin sur ces entrefaits, nous avons eu 
comme clients la Dame du Directeur de l'observatoire de Saint-Michel 
£ ; ah oui... je connais ce Monsieur mais poursuivez ? 

R : et bien nous parlons de cette affaire â cette jeune dame, et elle nous répond 

Monsieur GAlRAUn il n'y a pas d'expériences à terre en dehors de l'observatoire de 
Saint-Michel, il est certain que vous avez vu un ovni, vous en parlerez â mon mari. • 

E : écoutez ce n'est pas Madame FER_ par hasard ... ? 

R : exactement en personne elle est venue dans notre magasin 
£ : 1 a forme était comment 

R : on pouvait la comparer â un bol, ou un parapluie retourné posé â terre 
E : avez-vous vu une structure comme des tiges ou antennes ? 

R : non nous n'avons rien remarqué, le.dessus était plus sombre jusque sous les arbres 
E : pendant le temps de l'observation vous étiez tout seuls ? 

R : oui, oui et même après que nous somme repartis, nous avons fait au moins 10 kilomètres 
sans rencontrer une voiture 


E : étrange, c'est toujours pareil, sur des routes désertes,., et pourquoi vous et 
pourquoi pas,., enfin bref, quand vous êtes repartis vous avez regardé dans le 
rétroviseur vous n'aviez pas envie de regarder de plus loin î 
R : oui bien sOr, mais devant ma femme elle commençait 3. me "fiche la frousse" 

E L Madame GAIRAUtl: vous me dites que vous aviez peur, expl iquez-moi cette peur ? 

R : j'avais une frousse térible, je tremblais je voyais ces êtres qui semblaient nous 
regarder, j’étais angoisée 
E : et vous Monsieur GAIRAUD , 

R : moi, je n'étais pas tranquille je l'avoue, mais maintenant j'aimerais voir un peu plus 
peut-être je dis celâ parceque Je suis à la maison, mais j'aimerais en savoir plus, 
un peut comme de la curiosité 
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E : Monsieur et Madame GAIRAUD avez-vous des enfants ? 

R : non pas d'enfants... 

E : votre voiture a-t-elle marché correctement ? 

R : oui. je n'ai rien remarqué de particulier 
E : et votre radio de bord ? 

R ; je n'ai pas de radio dans ma voiture 

E : pendant les nuits suivantes avez-vous bien dormi tous les deux ? 

R ; non, arrivés chez nous, nous n'avons pas fermé l'oeil, nous avons reparlé de cette 
chose, et puis nous avons eu mal aux yeux, ma femme plus que moi 
E : avez-vous consulté un médecin ? pourquoi votre femme plus que vous ? 

R : non pas de médecin, mais si cela avait duré oui, moi je porte des lunettes fumées 
pour conduire 

E ; des lunettes de vue ? faites voir un peu... (des lunettes fumées marrons ordinaires) 
E : aviez-vous un animal dans votre voiture par exemple un chien 7 
R : non rien du tout 

E : avez-vous entendu du bruit autour de l'objet ? 

R : non, rien de spécial 

E : avez-vous entendu le bruit de la nature autour de vous 7 exemple : grillons, oiseaux 
de nuit, le bruit de votre moteur 
R : juste mon moteur qui devait se trouver au ralenti 
E ; je vous demande à tous les deux si vous êtes croyants et pratiquants 
H : oui, nous sommes croyants, catholiques pas très pratiquants 
E : les phares de votre voiture se sont-ils éteints ? 

R : non, ils étaient en code 

E : pensez-vous que cela pourrait-être une apparition de Dieu ? 

R : et là.,, ce n'est pas une apparition comme câ, c'était bien réel, et concrêt et enti 
1 es arbres... 

E : voyez-vous la couleur de vos phares et l'objet éclairé ? 

R : oui, bien sûr l'objet éclairait les arbres et jusqu'à la route oû nous étions 

E ; avant votre observation pensiez-vous que les ovnis existaient ? 

R : oui nous avions lu une ou deux fois cela dans les journaux, mais maintenant que nou; 

avons vu ceutruc, si c'est cela les ovnis, alors Je dis oui. ils existent... 

E : vous avez fait la guerre ou votre service militaire ? 

R : pendant la guerre j'étais dans la résistance 

E : vous avez vu des conférences sur les ovnis ? 

R : non, vous savez avec le magasin on n'a pas beaucoup de temps 

E : vous avez lu des livres ou des revues sur les ovnis ? 

R : non 

E : pendant l'observation, l'objet et les humanoïdes ont-ils bougé ? 

R : non nous n'avons rien remarqué... la lumière est restée de la même intensité 

E : pouvez-vous estimer le temps de votre observation ? 
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R : oh. environ 30 secondes â 1 minute 
E ; quelle était la hauteur de l'objet ? 

R ; Madame GAIRAUD : "je pense la hauteur d'un camion" Monsieur GAIRAUD : "je dirais 
Z mètres â Z,50 mètres environ 

£ ; cela fait un beau volume... Y-avait-il des hublots ou ouvertures ? 

R : non pas du tout il y avait que cette lumière et un foyer plus intense 

£ : vous avez été à la gendarmerie ? 

R : non nous sommes rentrés â la maison le plus vite possible 

E ; vous avez gardé votre observation pour vous tout seuls jusqu'à aujourd'hui ? 

R : non quelque temps après nous avons raconté à notre famille, et mon neveu Jean nous 
a dit qu'il avait vu lui aussi un engin en vol du côté de Manosque mais deu;c ans 
avant nous 

E ; vous êtes repassé aussitôt par cette route ? 

R : non nous avons attendu plusieurs jours ma femme avait encore un peu la frousse 

E : c*est dommage que nous n'avez pas pris plus de détails.,, dans la nature cela aurait 

permis de retrouver l'endroit 

R : écoutez, vous faites de la voiture, et bien je me demande si vous étiez â notre 

place si vous auriez pris des relevés dans la nature, moi je n'ai pas pensé à cela 

E : vous saviez qu’il y avait des organismes privés s'occupant des ovnis ? 

R t non mais maintenant oui 

E : comment vous nous avez trouvé pour faire cette enquêté avec vous 7 
R : nous avions entendu parlé Jean-Claude Bourret sur les ovnis â la télé, on voulait 
lui écrire et une personne nous a donné votre adressa 
E : il est dommage que ce soit maintenant, il n'y a plus de trace depuis le temps, nous 
irons faire un tour sur Tes lieux 
E : aimez-vous la lecture, la musique ou la peinture ? 

R : Madame GAIRAUD : "j'aime les belles choses de la nature" Monsieur GAIRAUD : "moi 
j'aime la musique classique, et l'opéra, mais nous n'avons guère le temps 
£ ; vous aimez les animaux ? 

R : oui, je les aime mais plutôt dehors qu'â la maison 
E : vous pensez que la vie existe dans d'autres galaxies ? 

R ; oui, certainement la vie existe en dehors de la terre, oui j'y crois. 


Conclusion des enquêteurs : 

L'enquêteur Monsieur BEOET est allé sur cette route, a effectué à pied 5 à 7 km. Il 
fallait retrouver sur le côté de la route une distance de 40 â 45 ta. ensuite un espace 
pouvant recevoir un engin de 7 I 8 m et de Z â 2,50 m de haut ne touchant pas les arbres 
principalement des chênes â cet endroit. Trois endroits sont possibles sur cette route 
correspondant aux mesures approximatives. Et ceci plus bas que la route dans la directiot^ 
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Sud. Dans la direction nord de l'autre côté de la route il y a quelques villas, le 
terrain monte. C'est une région de cueillette de champignons réglementée par une carte 
journalière 5 prendre au village voisin, A part cette route 11 y a de la culture de 
blé, cette route est verdoyante. Tout autour la chaîne de montagne des Alpes, il faut 
lever le nez pour voir les étoiles, et notre objet se trouve au sol. 

Etude géologique : 

Ine source a été trouvée sortant des roches et allant vers l'un des endroits ou un 
objet pourrait se tenir. Le terrain sédimentaire est du génotnanien inférieur et 
supérieur. IL y a une faille au contact anormal visible. Si Ton fait la route I 
pied, on rencontre quelques carrières en exploitation 



Conclusion des enquêteurs : 

Ces personnes ont très certainement vu quelque chose qui sort de l'ordinaire que nous 
pouvons mettre sur le compte des ovnis pour l'instant. Si vous avez suivi l'enquête, 
les questions (E) et réponses (R) des témoins, on peut voir les recoupements astucieux 
et les questions pour dérouter les témoins. 

On peut dire qu'il ne s'agit pas d'avion, d'hélicoptère. Qu'il ne s'agit pas de la 
planète Vénus, bien souvent donnée en guise de conclusion, ou même de rêve soi-disant. 
Les personnes témoins sont équilibrées mentalement et saines de^corps au moment de cette 
enquête. Les principales villes entre cette observation sont Saint-Etienne-les-Orgues 
et Chateux-Arnoux sur la carte Michelin. 

CWTSIW 


O.v. w.î 




Schéma_a^ 














Nous informons tous les amis ufologues que le grou¬ 
pement GRIHIOM met en vente des bulletins sur sa technique de dé¬ 
tection en ufologie intitulé: Appareillage de Recherche d'Amateur 
en Ovniologie par Jean BEDETT... Il s’agit d'une série de 4 de 
bulletin... Tirage d'une cinquantaine par t5“ ... Qui ne seront plus 
réédités. Nous y trouverons les débuts en ufologie Jusqu'à maintenant, 
avec les déboires et les systèmes "D". Des explications très détail¬ 
lées, et la fabrication pas à pas des appareils de détection, mesure 
et d'enregistrement. Notre ami, Jean BEDET, a mis sa gentillesse au 
service des amateurs bricoleurs en simplifiant au maximum. Cet énor¬ 
me travail est mis gratuitement au service du groupement GRIPHOM, 

Ces bulletins sont imprimés â la main, feuille par feuille. Les 4 
se suivent et constituts un ouvrage très spécial en ufologie. Notre 
groupement réinvesti cet argent pour compléter la station existante 
et intérèssante puisque l'on y parle d'un système de commuiLication 
avec les OVNIS pour 1979..> 

Vous pouvez commander le ïP 1 au prix de 12Frs (timbres 
poste acceptés) ou commander les 4 ÏP d'un seul coup qui vous seront 
envoyés au fur et à mesure, réglement par chèque banquaire ou C.C.P à; 
Ht BEDET H.L.K La Rouguière 1 150Î1 MARSEILLE ou 

GRIPHOM BP74 13^68 MARSEILLE CEDEX 4 

4 J-Ë. MACARON GRIPHOM en 3 couleurs pour 


Vient de p araître ; 

" L'ITINERAIRE ESOTERIQUE DS SAINT-JACQUES DE COMPOSTELLE " 

par Alain AJASSE 

Plaquette réalisée par Alain AJASSE sous la direction de Hervé 
LARONDE D'HESSE qui a aussi signé la préface. 48 pages - couver¬ 
ture cartonnée en couleur - 10 illustrations - TEXTES INEDITS !îi 

Prix_public: 12 Frs KRUPTOS-SEIPP BP 114 69645 CALUIRE CEDEX 


ATTENTION M! PARUTION LE 15 MARS 1979 DU LIVRE : 

" EXTRA-TERRESTRES, OU... EXTRA-TEMPORELS ? ” 

par Hervé LARONDE D’HESSE 
aux éditions Alain LEFEUVRE - NICE 
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Ht , Mme , Melle : 
DEMEURANT : . 


A : 


CODE POSTAL : 


COMMANDE LES N® DE L'INSOLITE CI-APRES : 
Cà me faire 3 »arvenir dès parution) 


Numéros 


j^ix__u^taire 


Nombre 


! 

Z 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
9 

10 

11 

12 

13 

H 


6 Prs X 
6 Frs X 
6 Frs X 
6 Frs X 
6 Frs X 
6 Frs X 
6 Frs X 
S Frs X 
8 Frs X 
8 Frs X 
8 Frs X 
8 Frs X 
8 Frs X 
8 Frs X 


Total : . 

Je réside en FRANCE et j'ai commandé plus 

de 2 , je déduis 1 Franc par fP , soit : - 


Nouveau Total : .. 

que je vous règle par : chèque banqueire - postal - coupon ré¬ 
ponse international - timbres français d'usage courant 

LES AMATEUIÎS D’INSOLITE BP 186 71007 MACON CEDEX 

CCP N® : 4*191.83 X DIJON 


r 


Pour soutenir votre action, Je m'inscris 
comme membre sympathisant et je verse la somme (lais¬ 
sée à ma convenance) de : .. Jointe à ma 

commande. 


SOMMAIRE DES 8 PREMIERS IP AD VERSO DE CETTE PAGE 


























































RES PME DES SOMMA lîîES DES 8 PREMIERS 


N® DE L*INSOLITE 


T Statuts de l’association - le phénomène OVNI - voyage à 
GLOZEL - Vers de nouveaux horizons - le mixage phosphè- 
nique - enquêtes OVNI et réseau de détection - description d* 
un détecteur - carnet d’adresses - etc.,. 

2 : Voyage à GLOZEL (suite) - la personnalité dans les signes 
du zodiaque - les tories - le phosphénisme et les appari¬ 
tions de KERIZINEN - étude et description d'un moniteur de ra¬ 
diesthésie - séminaire de MALAPCENE - récit insolite - carnet 
d'adresses - etc... 

N° 3 I Pne mystérieuse inscription à VAISON LA ROMAINS - effet 
GELLEF - la commanderie de St Antoine de MACON - enquête 
OVNI - un guérisseur: Alain CLERICO - géologie insolite - 
Claude RAEL ; le faux prophète de l'Apocalypse - carnet d' 
adresses - etc... 

4 î L'Ordre des Antûnins - le grand voyage d'une Ame - deux 
enquêtes OVNI - les procédés Marcel VIOLET - le mortier 
de sang - Les médecins de 1'Au-Delà - un OVNI à GLOZEL - ren¬ 
contra avec la toponymie - supplément détachable TOPONYMIE - 
carnet d'adresses - etc... 

N° 3 : Les cheininées sarrasines de la Bresse - préliminaires à 
la quête du GRAAL - tectites et effets KE3VAN - vingt 
cinqs ans à vivre - nouvel effet PSI ou habile manipulation - 
récit Insolite - supplément détachable TOPONYMIE (suite) - 
etc*. • 

N °6 î Les guérisseurs spirituels - écologie et méthode Jean 
PAIN - l'aventure de la Bible - EALICON: une observa¬ 
tion insolite - la graphologie et son symbolisme - les gla¬ 
cières - supplément détachable TOPONYMIE (suite) - etc_ 

^ î L' anti-démcn de Mascon - L'aventure de la Bible (suite)- 
De la woevre au cristal - un tombeau Insolite - les 
origines de la vie et de la civilisation - pyramides et momi¬ 
fication - etc... 

8 : Le Pentateuque est-il de Moïse? - les glacières (suite)- 
les fausses Jeanne d'Arc - deux enquêtes OVNI du 
GRIPHOM - le magnétisme animal - l'élection des Papes - les 
noms divins de la Bible - etc... 


AMIS DE "L'INSOLITE”, ATTENTION !M 

SI VOTRE REVUE COMPORTE UN POINT ROUGE 
CI-CONTRE, C'EST QUE VOTRE ABONNEMENT SE 
TERMINE AVEC CE NUMERO. 

NE TARDEZ PAS A LE RE^IOUVELER. 

MERCI D'AVANCE. 








1 Ex. au choix: 5F franco 
Les 4 Ex. 13 F franco 
Règlement en timbres d’usage 


MOS AUTOCOLLANTS 


courant 


























































